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OPINIONS ËMISES DANS LES DISSERTATIONS QUI LEUR SERONT

~

PRËSENTÉES, DOIVENT ETRE CONSIDËRËES COMME PROPRES ~, LEURS

AUTEURS ET QU'ELLES N'ENTENDENT LEUR DONNER AUCUNE

APPROBATION, NI IMPROBATION",
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FACE A LEUR EXPLOSION DËMOGRAPHIQUE, LES PAYS EN
DËVELOPPEMENT FAVORISENT LEURS PRODUCTIONS RURALES EN VUE
D'ATTEINDRE L'AUTOSUFFISANCE ALIMENTAIRE. LE MANQUE D'EAU
NËCESSAIRE A CETTE POLITIQUE A SUSCITË DE VASTES PROJETS
D'IRRIGATION EN AFRIQUE SAHËLIENNE ET AILLEURS DANS LE MONDE.

CES PROJETS DE MI SE EN VALEUR DES RESSOURCES HYDR 1QUES ONT
TENDANCE A DËGRADER L'ËCOSYSTËME PAR LA DESTRUCTION DE
L'ENVIRONNEMENT, L'AUGMENTATION DE L'ËROSION ET L'APPARITION DE
BIOTOPES FAVORABLES À LA FAUNE MALACOLOGIQUE ET ENTOMOLOGIQUE. SI
LA CONSTRUCTION DE BARRAGES EST NËCESSAIRE, ELLE A CEPENDANT DES
RË PERCUSS IONS 1NËV 1TABLES SUR L'ENV 1RONNEMENT ET LA SANTË
PUBLIQUE,

A CET ËGARD, LA PLUPART DES GASTËROPODES D'EAU DOUCE
"JOUENT UN ROLE IMPORTANT TANT DU POINT DE VUE MËDICAL QUE

VËTËRINAIRE CAR ILS CONSTITUENT LES INTERMËDIAIRES
INDISPENSABLES À LA TRANSMISSION DES TRËMATODOSES.

LE SËNËGAL, SUITE A LA MISE EN VALEUR DE LA VALLËE DU FLEUVE
SËNËGAL GR~CE A LA CONSTRUCTION DES BARRAGES DE DIAMA ET DE
MANANTALI, FAVORISE INËVITABLEMENT DANS CETTE RËGION LE
.DËVELOPPEMENT DE CES TRËMATODOSES. CES DERN 1ËRES EX 1STENT
D'AILLEURS A L'ËTAT ENDËMIQUE DANS D'AUTRES ZONES DU PAYS.

A CAUSE D'UNE ARMATURE SANITAIRE FAIBLE, LE PROBLËME DES
TRËMATODOSES EST APPRËC 1Ë AU SECOND PLAN PAR RAPPORT l', D'AUTRES
ENTITÉS MORBIDES PLUS PRÉOCCUPANTES COMME LE PALUDISME.

CEPENDANT 1 LES
NËCESSITENT O'ËTUOIER
TRËMATOOOSES.

MODIFICATIONS ÉCOLOGIQUES
PLUS PRÉCISÉMENT LA LUTTE

ATTENDUES
CONTRE CES
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AI NS 1, COMPTE TENU DES DI FF 1CUL TËS ËCONOM 1QUES DU SËNËGAL
D'UNE PART, DE LA NËCESSITË DE PARTICIPATION DES POPULATIONS
LOCALES À CETTE LUTTE D'AUTRE PART, NOS ESSAIS PRËLIMINAIRES
ËVALUENT L'EFFICACITË D'UN MOLLUSCICIDE VËGËTAL AMBROSIA
MARITIMA L.- POUVANT ETRE PRODUIT LOCALEMENT PAR CULTURE
VILLAGEOISE.

CE TRAVAIL EST DIVISË EN TROIS PARTIES:

LA PREM 1ÈRE PRËSENTE RAP 1DEMENT LE SËNËGAL SOUS LES
ASPECTS ËCOLOGIQUES LIËS A CES PARASITOSES, ËTUDIE LA
RËPARTITION DES MOLLUSQUES ET DES TRËMATODOSES DANS LE
PAYS ET PASSE EN REVUE LES DI FFËRENTES MËTHODES DE LUTTE
EN PARTICULIER LES MOLLUSCICIDES UTILISËS.

LA DEUXIÈME PARTIE PRËSENTE LA PLANTE AMBROSIA MARIT~B_l~ ET
SON ACTIVITË MOLLUSCICIDE TELLE QU'ELLE A ËTË ËTUDIËE
ANTËRIEUREMENT AU SËNËGAL ET AILLEURS DANS LE MONDE.

LA TROISIÈME PARTIE ENFIN, CONSID~RE NOTRE ËTUDE
EXPËRIMENTALE MENËE AU SËNËGAL.
CETTE EXPËRIMENTATION PASSE PAR UNE PRËCISION DE L'ACTIVITË
MOLLUSCICIDE D'AMBROSIA MARITIMA,L SUR CERTAINS MOLLUSQUES
LOCAUX EN LABORATOIRE. CETTE ACTIVITË EST ENSUITE APPRËCIËE
DANS UN SITE EXPËRIMENTAL ARTIFICIEL DE GRANDE DIMENSION ET
PROCHE DES CONDITIONS NATURELLES ("SIMULATED FIELD TRIALS"),

ENFIN, UN ESSAI PRATIQUE D'APPLICATION DE LA PLANTE A ËTË
MENË EN MILIEU NATUREL AU NORD DE LA RËGION DE SAINT-LoUIS .

• 1 • /
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LE PAYS

*************************

Le Sénégal désigné par le nom du grand fleuve qui lui sert de

frontière avec la Mauritanie au Nord, est situé ;1 l'extrémitE'>

Ouest du Continent Africain entre 12 et 16°30 de latitude Nord et

11°30 et 17°30 de longitude Ouest.

Il s'étend sur une superficie de 197.161 km 2 • Le pays presque

tout entier est contenu dans la cuvette tertiaire

sénégalo-mauritanienne qui s'incline vers l'Ouest, 01'1 elle

s'enfonce sous la mer â environ 400 km de son bord oriental.

Pour cette raison, le pays est t,-t':s plat et les reliefs

dépassant 100 mètres n'existent qu'au Sud-Fst et ,"1 l 'extrenf' C'UE':3t

d Li Pa ys. Ils cor r e s po n cl e n t cl 1 une par t :j l'a pp él rit i 0 ri ( 1e nia s s ifs

anciens imitant la cuvette à l'Est et, d'autre part aux 6rur;ticn c,

volcaniques de la presqu'ile cJu Cap-Vert.

Cependant, nléllgré cette faihlesse du relief, le climat nlest

pas très uniforme (48).

LE CLIN\AT

Les 9 r a n cl s t r il i t ~> C 1 i mat i que s 5 () Il t 1e rés u r 1<1 1 C Cl t1 j 0 i t1 t d e

facteurs géographiques et iltmosphériqu(·s. Les premie,'s s'expriment

pdr la latitude qui confère au territoire des caract(\res

tropicaux, et par la position de finistère Cuec,t--Afr-icain qui

détermine les conditions climatique~ dl' 1<1 r-égion littorale et de

l'intérieur.

Les seconds s'expriment par

ni a s ses cJ' air P'- i n C i P i1 1e s cl Cl n t 1e 5

1 él pla t i t u cl e cl u ,- e 1 i (~ f .

, ait (~ r n a n ces LJ r 1C' PCl Y 5 d (' 1 r (l i 5

d(~pl(jLen\ents sor.t (élci 1 i tés par

. .. 1
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La première de ces masses d'air est représentée par J.~~-.!..i~~

~~..cL!.i~~ issu de l'anticyclone des Açores. Il souffle du Nord au

Nord-Ouest, est constarrrnent humide et frais, voire froid en hiver.

1 r est marqué par une faible ampl itude thermique diurne.

Llharmattan, branche finissante de [lai izé continental
----------_._-"

saharien est caractérisé par une grande sécheresse 1 iée ~ son long

parcours cont inental, et par des ampl i tudes thermiques très

accusées. De frais à froid la nuit, il est chaud à torride le

jour.

La troisième masse d'air, la mousson,--------- --

issu de l'anticyclone de Sainte-Hélène dans

est de faible amplitude thermique, mais son

pluies d'avril j septembre (48).

provient de l'alizé

lat lant ique sud. Elle

humioité engendre les

L'a n née c 1 i mat i que est div; sée end PLl X sai son s p r- i n c i pal e s

selon le cri tère pluviométrique.

La saison dite sèche n'est vraiment sèche qu'à l'intérieur du

pays. Sur le

élevée, il peut

pluies dites de

littoral qui

se produ i re

"heug" .

bénéficie d'une

au cours de cette

humidité relative

saison sè.che, des

Lasais 0 n des plu i e s cf é but eau S é né g éJ 1 0 rie n t alen A v ri' p éI r

l'arrivée de la mousson qui envahit progressivement If> pays. Les

pluies augmentent d'abord lentement jusqu'élu mois d'Aout Ol! elles

culminent. En septembre, la diminution est marquée mais elle est

ensuite très brutale en octobre.

De manière générale, Ips ~)Iuies décroissent dl! Sllcl vcr-s le

Nord Ziguinchor enregistre 1500rnn de pluie par (ln é1lors que

Podor en éJ 330 mOI.

. . . 1
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Le nombre de mois pluvieux varie selor; la léJtituc!e rTlélis <Jussi

se 1 011 1 (' seu i 1 adopté ( 48 ) • Si , 'on prend pour hase les

précipitéJtions nlensuelles supérieures;1 10 mm -ce qui est filible­

le Nord-Ouest du pays a 4 mois pluvieux tandis que le Sud en

possède sept.

Dès que l'on prend pout- base 50 nnl par mois, le nombre de

mois pluvieux passe respectivement;'J deux et six.

Mais sur la base mensuelle de 100 mITl, le Nord ne bénf'ficie

r 1 us que cl' un mo i sri uv jeux, tandis que 1 e Sud dis po s e en cor e cl e

c i n q mo i s pen cl a n t 1e s que 1sie s p r f' c i pit a t ion s son t su Pé rie ure s ,--.

1 00 souvent t r ès supérieures puisque Ziguinchor, p"r

exemple, enregistre 532 mm au mois d'Aout. Cette différenciatior;

en léltilude confirme le célracU're alééltoire de la pluviométrie

cians 1a nlO i t i é serdent ,- i ona 1e du pays.

Les températures

léJtitude trorôicale du

les saisons
~

Qrace élUX

en pe rn:anence élevÉ~es sont 1 iées ~) la

rays. FI les varient dans le temr s sui V él nt

pluies qui les aba issent e t dans 1 'espélcP

selon la f:>roximité ou 'éloiQnernent de l'Océan Atlantique.

L 'amrl itucie thermique aussi bien diurne qu'annuellp suit lél

merne progress ion elle est félible sur le ittoral et s'accroit

con s i d P. r él hieme n t ver si' i n t é rie ur.

Au Nord-Oues t du pél'y'S, 1 (' rE"g jme t hernli qll,~ F'S 1 un irrociéll él\>('(

un minimun, de févr-ier (20,4)(';'1 n~Jkar' et 21,2"C;~ SéJint-Loui c,l et

U , 1 n ,d X i nlli 111 cl (. <:: (' P t (. ni Il r E.', 0 c t 0 Il r (' (2 7 , 5 ~ (' .; l'a k Zl r) 1 Il (, 1.

Ver' si' i t1 t r~ t' i (' l J r du p a 'y':;, " i 11 f 1li e r:(~" ((1 n 1 i 1: (-; 1 t li1 1(' ri { (' ,j 1~. l' (' 1

Z'J P (~ LJ 1e 5 e XIII": Il 1C' c, il ( t (' n:p (' r (j t li t- (' •
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Le mois de Janvier enregistre

(24,8"C à Kaolack 23-24°C dans le

fortes températures sont observées en

à Kaolack; 42,loC à Matam) (66).

les plus basses températures

Ferla), tandis que les plus

Av r il-Ma i et Oc ta br e (28,]C' C

1 1

Plusieurs bassins hydrographiques s'étendent sur le

territoire Sénégalais.

Lep' us i mp 0 r tan tes t cel u i duc 0 urs i n f é rie u r du fie uv e

Sénéga 1 .

La Casamance est un pet it

s'écoule vers la Guinée-Bissau.

fleuve cotier et la Kayan'Ja

La Gambie est un fleuve qui coule sur la majeure partie de

son cours dans 1a répub 1 i que du même nom.

Son bassin couvre une superficie de 345.000 km 2 , s'étendant

sur quatre Etats la Guinée, le Mali, la Mauritanie et le

Sénégal.

Le fleuve qui est long de 1750 km prend sa source d<lns la

région de Mamou en Républ ique de Guinée Ol'j il comporte deux

branches-mères le Bafing qui traverse les contreforts

septentrionaux dl! Fauta Djiliion puis le plilteilu Manciing, et le

Bakoy, qui vient de la borrlure Nord du bassin dE' 5iguiri. Ces deux

br a ne Il es c () n f 1u e n t il Ba fou 1il hé,. A iris i COll S t i t u {~. 1c fie uv (é S é n é g d 1

se dirige vers le Nord-Ouest, <JVélnt clE: df>crire;1 Rakel, une boucle

de 500 km de longueur S'éJetleVilf\t dans 1,1 région de Saint-Louis .

. . . 1
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'Wl.t. IHTif!Jfl-f:I.r.n
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Son régime est de type tropical pur avec une brève période de

hautes eaux de trois mois (juillet, aout, septembre) et une longue

période d'étiage.

Led ébit mo yen a n nue 1 est cl é 8 0 0 rTl 3 / set 1e ci ébit ci' é t i age de

2 à 3 m 3 /s (66).

Son principal affluent, la Falémé est long de 400 km et

abrite le site de Manantali au Mali.

Ce fleuve est aménagé par la construction des barrages de

Diama en 1985 et de Manantal i en 1987.

Celui de Diama sert il ernp~cher la remontée de la langue salée

à 'étiage. Le barrage de Manantali régularise les débits en aval

pour pal lier aux variations inter-annuelles.

Ces barrages permettront l'irrigation de quelques 275.000 ha

de terres mais posent déjà des prohlêmes 1 iés à la modi ficat ion de

l'écosystème tels que l'augmentation de

Il.2. Le fleuve Gambie

'érosion (66).

1 1 prend sa source au Fauta Djallon en Guinée et se termine

sur l'Atlantique après un parcours rie 1 . 1 5 a km. Son bassin a une

superficie de 78.000 km 2 • Seul son cours moyen intéresse If'

territoire sénégalais. Ses principau> affllJents sont le Tiokoye,

le Koulountou, le Niokolo-Koba. Son ré<Jime est de type tropical cle

transition.

Dans le cours supérieur ,Cl pentes accllsées et terrains

imperméables, les crues sOI:1 brut'lips. Le plan d'eau rieut monter

d'une dizaine de métre 0 la c:rlle. [Jans If'S cours nloyen et

inférieur, l'élargissement du il mineur- joint;: la faihlesse de

la pentc~ provoque un étalenlf'nt rH()(J"f~Ssif de 'oncle de crue. COnl1W

le Sén€'gal, le cours inf(~I-ipur de la Géllllhiv (",t remordé p;Jr le'

mé1rée.

. .. 1
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Ce fleuve intéresse aussi le Sénégal par

barrages corrme celui de Kekreti, pour empêcher

marée et permettre la culture irriguée.

1 f ,3. Le fleuve Casamance

l 'aménagemen t

la remontée de

de

la

1 1 prend sa source

Vé 1 i ng a ra. Lon g de 30 0 km ,

de Ziguinchor. La marée

jusqu'à Sefa. Il est aussi

barrages corrme Afignam et

irriguée.

en Haute Casamance, entre Kolda et

son 1 it s'élargit en entonnoir à partir

remonte son estuaire qui est une ria

important par la construction de petits

Guidel qui favorisent la riziculture

1 1 .4. Le Sine et 1e Sa loum

Ce sont d'anciennes vallées envahies par la mer dans leurs

cours inférieurs. La marée remonte le Sine jusqu'à la hauteur de

Fatick et la vallée du Saloum jusqu'à Kaolack. Ces deux rias se

rejoignent dans une zone maritime encombrée de vasi~res a

mangroves et de cordons sableux les i les Betenti et du Gandoul.

Leur écoulement superficiel est sporadique ou nul (66),

Ce sont des zones engorgées d'eau situées aux alentours de la

région de Dakar, près de la Cote Nord.

Pendant la

phréatique par

temporaires.

saison des pluies,

endroit, dans les

il Y a émergence de 1a

interdunes, formant les

nappe

mares

On y réalise surtout une intense culture maraichère. Cette

hydrographie d'eau douce offre un biotope favorahle au

développement de plusieurs genres de mollusques gastéropodes.
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Podor

:-:-:. Dunes~- [ llHi 1(~llJelll pérenne

lcoulement temporaIre
\! il j 1('e 1110 rte " .....

Dépôts de vase

limite est cEs afflaJre­
lTnïts calcaires

GAMBIE
., \

Hydrographie du Sénégal

Source (48)
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LES MOI_LUSQUfS D' EAU DOUCE D' 1NTt:RFT

f\1ED 1CAL ET VETER 1NA 1 RE

*******************

1 • CLASSIFICATION ET IDENTIFICATION

Les

divisées

gastéropodes d'eau

en deux sous classes

douce

( 1 5 ) .

d'Afrique Occidentale sont

1.1. Sous classe des Prosobranches

Ils se reconnaissent par la présence d'un opercule et la

structure de la radula qui est soit ténioglosse (existence d'une

den t 1a t é rai e, une den t ce n t rai e e t de u x den t s md r 9 i na 1p s ), 0 LI

plus rarement rhipidoglosse (existence de 5 ;l 7 rients latérales et

une dent centrale) (15) .

. 2. Sous classe des Pulmonés

Il n'y a pas d'opercule et la radula est

nombreuses dents rresqups uniformes (15).

composé'e de

Les gastéropodes d'intéret rnédica 1 et

Occidentale appartiennent exclusivement j

pulmonés avec plusieurs fami Iles.

vétérinaire d'Afrique

la sous-classe des

1 • 2 • 1 •

Leur coqui Ile est senestre, ovalaire, acuminée, nrriinairen,ent

bri Iionte. l_e bord du rnantf~au il f:équenrrrent d('s pro!<III<]f'mpnts 'lUI

fonctionnent COnlllie des hrancllies.

Tou tes 1 e s cl (~Il t s ri e 1 a r Li cl li l ,1 n Il t plu s i (' li r- S (U :, f ' i cl (' s r- ,1 11Cj é (. :-,

t r a Il 5 v p r sai cm (: fi t (~ n f 0 nn (' d eV. D,H , S cet t E: f éJ nl il'" () 1: r : co r P n', ,! r q 1j(

que It: gC'I,re C!2l:sa mais SdllS ;IIJ(\111 rôll' c!,'rJ2 12 tl-;lfl':,[llissiC'1 d,'<-,

t rén'il t L,closes.
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1 .2.2.

Elle est caractérisée par une coqu i Ile dextre et des

tentacules court~ et trapus. Une seule espèce est connue en

Afrique Occidentale, !:t~~!:.~_~-.9_~J~nsis. 1::1 le a une dimension de

23 mm sur 15 mm, ordinairement plus petite. Elle est h'bte

intermédiaire de ~~~~l~l~_~l9~~!i~~ (Figure n'1, page 14).

1 .2 . 3 . Fami Ile des Planorbidae

C'est la plus importante avec deux sous filmi Iles

a)- Sous fami Ile des Planorbinae

Les espèces de cette sous fanli Ile possèdent une cOClui Ile

plate, discoide ou lentiforme. La coqui Ile semble dextre car el le

se présente de telle sorte que le cotf> représentant la spire (coté

apical) est ici le coté inférieur alors que le coté supérieur est

celui de 1 lombi 1 ic. On considère la coqui Ile donc comme dextre

( 1 5 ) .

Pa r

génital et

contre l'animal est toujours senestre,

l'anus sont situés du coté gauche.

1 1 ouverture

Un seul genre importélnt existe

genre §.L~~Eb~.laT_i? conlprenémt les plus

et la plupart de ses esp(\ces sont

Schistosoma mansoni.

en Afrique Occidentale, le

grands planorbes africains

hôtes intermédiaires de

Ai ns i §i~~E~~La..~ i él_2_~~.Lf_fe!..i es t un h8t pin t (' rm{'d i él ire de

~~!=:i~!~.s.()~.a mansoni ou S('n{~9<J1 (Fig. n'2, f'éHJ0 14).

. 1
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b)- Sous fami Ile des 8ul ininae

Leur coqui Ile est senestre, plus haute que large, globuleuse

ou turriculée et ordinairement avec l 'ombi 1 ic clos.

Les tentacules sont longs et fins et le

no tel i:l présence dl une pseudo-branch je et 1 es

sont en rangées transversales un reu courbes.

sang es t

dents de

rouge. On

la radula

Le genre

espèces dont 9

le plus important en Afrique

en Afrique Occidentale (15).

est Ru 1 i nu s avec 37

Ils jouent

Schistosomes.

"un ,'ole t r è s important délf)S liJ t ra n Sr.1 i s s ion des

Ain si, §~_~Lr:!~_~_,Q l, 0 b~~_l!.2

Schistosorna hi:lematobium,

est l 'hô te intermédiaire de

et Rulinus forkalll celui de Schisto~orné1 intercalé1tLH11

(Fig. n'] & 4 page 15).

1 1 ECOLOC 1E DES fv10L LLJSQUES

La présence et le développement des

nlest possible que si un certain nombre

sont réunies. Cela expliquE" rilailleurs

observées sur lëI popuiat jUt, rie mollusques

des c()rlditions (iu nlÎ 1 iell.

mo' 1 usques ri 1 eau ciouce

de conciitions ortima!ps

les grandes var'iatinns

d'un ~Jite, en fonctior

Il.1.

l , .1 .1.

Clest un félcteur cio"t les v,H-i,\tl(Jll" s(Jr~t biefl toiér('f'" 1"lr

1 ('5 "'(): IlJSqll('C (r,(;).
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bulinu6 ,l.~.~

Sources (1,))

Grosfissement x 1C

Figurt- n- 4 :

Bulinus fp[skalii

Seure/' (15)

GrOSF.S8erncn~ x le
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L'optimum de température se situe entre 22 et 26°C, le seui

minimum avoisine l8°e et le maximum se situe à 32°C (56).

Sous

plusieurs

succéder et

( 56 ) .

1e 5 1il t i t u des () II 1il sai son cha u d e est plu s

générations de mollusques ont la possibilité
J\

la pral i fération peut meme se poursuivre toute

longue,

de se

'année

Il.1.2. L 1 i n t en s i tél um i n eus e

Les bulins et les planorbes africains préfèrent les habitats

légèrement ombragés et évitent le contact direct avec la lumière

du soleil. Ainsi, Is se cachent sous les feuilles ou les débris

flottants.

Ceci est important lors cie prospect ions par temps chaud et

ensoleillé.

1 1 .1. 3. Les mouvements de l'eau et les crues

l'amp 1 i t u rJ e

favorables

Si le rythme et
.....

Is peuvent etre

'oxygéna tian du mi i eu.

de

aux

ces mouvements sont faibles,

mo 1 1u 5 que sen fa cil i t il n t

Cependant, des

défavorahles (56).

vagues violentes leur sont généralement

"Les mollusques hotes internléciiaires préfèrent l'eau stagnante
1\

ou à courant lent. La rapidité> du courant semble empecher

l'établissement de Co/cHlies pu)liférantes en les hal<lyant, en

genant la crOiSSél/1C0 des plllnt(·s dquéltiques et en réduisant les

possihilités d'alimentation et cir· relH'oductiorl cie ces mollusques.

;1 U<JfT: e f) t a t ion cJ u

la hc:isse de

v () 1 ume cl 1 e ,1 LI rI lJ '1 i tel' t du cou r ;H, ~ mcl i S él LI S s i p ,n

1'1: r!1''-.S()lJS Gl! sE~uil d'élcti'vit{

( i n f {~I' jeu r ;', 1 8 ') C ) (5 () ) ,

... 1
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Il.1.4.

Généralement, les molhlsquesqui transmettent les

trématodoses se rencontrent dans les eaux peu profondes près de la

surface.

Dans 1a na ture, i 1 es t ra re de 1es trouver à des fonds

excédant 1,5 à 2 mètres (56).

Ce phénomène semble ~tre 1 ié aux conditions de nourriture car

les algues vertes et la végétation enracinée n'existent que sur

une profondeur de deux m~tres dans la plupart des habitats

na tu rel s des mo 1 1us que s (56).

Il.2.1. La salinité

Les mo 1 Jus q LI e s peuven t s u pp 0 rte r une t en eu r en Na c 1 ail él n t

jusqu'à 25 g/I. Cependant une teneur en sel supérieure à celle-ci

détruit la popu'lation nlalacologiquf'.

Ils ont besoin d'un minimum de calcium pour élaborer leur

coquille. Certains sels minéraux SO/1t toxiques pour ces mollusques

(sel de bary.um, de nickel ct de zinc). tlne augmentation soudaine

de la teneur en chlorure dl's eaux peut tuer surfisaOlTlent cJ'oeufs

e t de jeune s mo 1 1us q Il e S f r (> i n <l n t a i n sil (~lI r pro 1 i f (~ r il t ion.

Il .2.2.

....
Les molillsql'I"'s h()f('~ jnt,:rnd~(]i,lir('<, c1(.~ Ir{·nlill(l(I,·~ loU'rC'fll

une gallYl)(, vilri0" du pH d(' "(';'11. Il,, ~,. '"('rt(Ol1lr"llt dilll<, d('<'

collectiolls cI'CillJ niltllr,·II(~~, 01" 1(' Jlll v<lrip l'ntr(' 4,R 0t 9,R (561.

1\ r' i n t {> r i (' 1 If" <! , ' (l' <, 1 i III i 1 (". 1(" \.:1 i.ll j •. " (Il l,Il Il'('''''1' t'Il! ,111('11'1

... /
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" .3.

Les plantes aquatiques constituent un élément important dans

'habitat des mollusques car elles jouent les ro10s de support, dl"

pro t e c teure t d' a 1 i me nt.

Les bul ins setnblent dépendre un peu plus de la véC)é'tat ion

aquatique que les planorbes. Cependant, les uns et les autres

peuvent subsister en l'absence d'une telle végétat ion pourvu

qu'ils disposent d'autres matières alimentaires.

Parmi les plantes aquatiques qui conviennent le mieux aux

mollusques figurent les nymphéacées (Nymphea micranta), les

pis t jas, 1 e s pot amo t set 1 e s my r i phi Ile s •

Certaines espèces végétales par contre leur sont nuisihles.

Ce sont les saponaires, balanites, eucalyptus et tephiosias ('i!îl.

L'étude de ces différents facteurs et leur influence sur la

vie des mollusques montre que les trématodoses sont des malzldies

épidémiologiquement 1 iées aux ((lndi t ions du mi 1 ieu.

C'est la raison pour laque' le, toute act ion de lutte contre

ces maladies, qui se veut efficace, doit nécessairement rasser par

une connaissance parfaite de la répartition déS mollusques et (JE.

leur dynamique de population.

1 1 1 REPART 1T'ON DES MOLLlJSQUES AU SFNEGAL

Si les trénlatoc1oses n'ont rielS {>t('> juc;qUI' Ic'I cies f11éll(ldies

préOCClipélnt es

d'{-tll(;(OS eJepuis

éJU Sé n é CJ éi 1,

IOT1C)temps.

elles (Jnt quand rd i t l '(Il, j p t

C'est ainsi qu'en 17)7, Adéln'SiJll "i~Jlléll('

rHI r iUSqll('S du ~lpnr(' Ru 1 i nus élU Sr"rl{'(;;: (ILLI i .

'(1 t'r ('~()Il( fl (1('
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Fn 1908, Bouff<lrcJ pt Nt'veux mettl'r!t er, f:vicJl'rIC(' lé] r)rE'>sence

cie Schist()sonla hé.lematobium pr~s de Rélkel (1~1.

Puis en 1912,

en Casamance (11).

Bouet et Roubauci découvrent Schistosoma nliHlscHli

L'exposé des premiers résultélts d'enqLJ~tes malé1cologiques est

le fait de Léger en 1923 (44).

Par la suite, de nombreux travaux ont été réalisés notamment

p éI rie s é qui p es de La r i v i ère (4 1) e t Dia 1 10 (LI 2 ). Ils 0 n t mo n t ré

que les trématodoses existent sur 'ensemble du territoire avec

une intensité variable, le long des principaux cours d'eau et au

voisinage des marigots.

....
A partir de 1960, des enquetes malacologiC1ues systématiques

ont été menées.

Q~~~_-'--?__c.~g~~~~~_d_e_ ~ ç~~~f!l~~ce, Crét il 1 a t mord re que dans 'e

fleuve Casan:ance et ses affluents, j' existe une importante faune

malacologique représentée par

.9~~.c~~i, §~~i~~~_~~~~'::l!:~~~~~~_~'

( 36 ) .

~i~~E~~-'-~.ci~._~_Efe ~i ff~ ! ~i, §~-'-i~~~

!::L~~~~_~_'::l_~!.-~ .~. -:~~_~~ e t ~~i~.t:!~__s p .

Une autre étude menée par cet auteur a révélé l'existence de

§~~i~~~_j~~-.?_~_-:..9_u_'!l_ei trouvé en abondance sous les feu; Iles et les

t i 9 e s des n ymp h e a (3 4 ) .

Da~2__J.~__-.::j-9J~~__ -9_e ~~ IA~., 1e même au t eu r mon t r e qu'à

Vél ingara, les espèces les plus corrrnunes sont §~~i~.t:!_~__.9~~.c~_t:i et

§i~~E~~~~.ci~_Ef~J!f~.ci (36).
Par la suite, dans une étude épidémiologique des trématodoses

dans cette région, Diaw signale l'existence de §.t:!li~~.t:!E._J-!:'~l.-n..~_9_!_u..?

dan sie s ma r es et 1es ma r i go t s (1 9) •

Q~~~_-.!~_-!~.9_iy~ j~__S_~~~_~_~!_C?~um , Cr é t i lia t sig na 1e Ile x i ste n ce

de §~~i~~~__.s~!2~9~-'-~!2~~ en grand nombre dans les mares non

permanentes et les marigots, alors que !:1~~~~~~~.r:a!~!~~1?j~ est

rencontrée dans les gros ruisseaux et les affluents du fleuve

Camb i e (36).

. .. 1
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Dans Icl __ c~s!i.~rl ciE:' Thiès, Gréti",:It montre que hp,HICOUP rie

nlél r i ~ {J t s permanents

les mares permanentes. notarrrnent <'t.§~Li.~~~~_ ?~ ~~9.~~~~s__i_s cl ans

Sangalkam (36).

lasignaleauteur
1\

memele

avec

de Dakar,

natlJlensis

Oélns la

"..

~~_..?_é~_éJ!?_I__ ?rj~':l~~J, une enquete sur l'épidémiologie de la

bilharziose vésicale menée par Grétillat montre que la faune

malacologique est représentée par deux espèces de Rul ins, §~ii~~~

.9~~.::.~~i et .§~ii~~_~__ ?_~~e_9a-'-ef~sJ2' Elle montre aussi que ces deux

espèces vivent essentiellement dans les points d'eau non

permanents et 1 es mar igots et mares permanents alimentés par une

source et conservant de l'eau toute 'année (35).

En 1987, Vercruysse, Rollisson et al

Sintiou Meleme, la présence de 8ulinus umbi

(64) ont signalé 2­

i ca tus dans 1es eaux

douces.

Les études malacologiques les plus importantes et les plus

récentes ont été réal i sées ~~~2__~~ __Lé_g_ i_on__ ? l} __~ 1_e_~v e . Ceci en

raison des nombreuses transformations hydro-agricoles qui

modifient fortement la faune malacologique.

En 1977--78, dans un rapport "spéciale bi Iharziose" dans la

vallée du fleuve Sénégal, un groupe d'experts de l'O.M.V.S.

présente une distribution des mollusques dans plusieurs zones de

Dakar-Banga à Matam. Ces données sont regroupées au tableau n 0 1

page 21 (60).

L'observation de ce tableau montre la plus grande fréquence

de .§~ii~~~_.9~~!-!::'~i. Le site le plus prol ifique pour cette espèce

est le canal de Dakar-Bango OlJ l'on retrouve d'autres espèces

corrrne !:~!:!-l~~~_-!::'_~-!~-!~./':l_~J2 et .§~ii~~~__ J_o_r_sk_a_l_ii. Cette espèce montre

une variation de la densité en fonction des moments d'inondation

des sites. Elle n'existe pas dans les dépressions latéritiques qui

tarissent en saison sèche.
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o

a

SITES

!Matam
!-----------;---,-

! 348! O! O! 82 ! a ! a ! 42 ! 2! 0 ! o! a! 0 ! 14! O! 0 ! O! O! 0 ! 96 ! 6 ! 0 ! O! 0
, , 1 l , , , , , , ! ! ! ! ! ! , ! ! ! !! ._ .. _.. _. _-------_!,-_ .._--_..... . _.~._._ ... _... _...;-,. __.__ .~_ ...,._,._,----,-_._,----,_._.,. __ .,._._,._ ..,_._-,. __ .,....,----, ...., , !

'Eaux & Forets' , 1 ! ! ! , ! . ! .. .
· ; - , -, -, 0 , 2 , 0, 0, 0, 0 , 0, 58! 0 ! O! 66 ! 0 ! 9! 15 ! 0 ! 8 127 ! 0 '60! 16 ! 0 !]?8.! _~ ..!. 9.! ... - " " . --_._ .. _.. _... , ... :--_ ....-... _... _--_._._-_.-.--_ .... '_ ..,_ .. " .. -.,-_ ..,.. _-,_ .. _,----, , ,
1 f !. -r ._. !- . -! ! ! ! ! ' ! ! ! ! ! ! ! ! . '

;Guédé chantier; 2,12! 6! a! 0, OrO !10! 0 1 0!25! O! O! OrO! -1 -!-J.-=-_.!.-= __!.-=- ..!.. o_! .. 9!0 !.0_.!.9..!_9.
• • - _o' - - •• -- - -- • - •••• - - - ••••. - . -. - •.. - - .... - .•• - - . . ,- •. - ',' .• ',' • - ',' . - " - .. ',' .• ',' . -, -, , f , ,
, ! ! ! ! ! ! ! ! ! ' ! . . . . . , . . .
iI::bumga Oura ! 0 ! O! O! a , a ! a '0 ! a ! 12 ! 0 ! O! 4C ! _! 1 1

!Alfa ! _.J !. !__ J....1.. - .1....!....!. __ ..!•. - .!_. - .! .. _.., .,. - - " '_',_'_ ',_ - - _," _',_' __,' __ ', __ ' '," _ '," _', ._ .. _
!Ourossogui ! , ! ! ! ! ! ! ! 1 ! ! , . . . ' . . . .
'aéroport ! - ! -! -! a ! 0 ! 63 ! 0 ! 0 ! 232! 1 ! 2001 *! _! _! _! O! O! 61 ! _

! ! ! ! .!.... ,! - ....!- - ".' - . - .1. . __!. _. _.! _..•!. . _.! _. . . _! _...;_. _.; ___ _;. . ..;. . . .; ... _; _ . _',' _.. _, . . . . _ _. . _. ,_ __ .
, , , , , , , , , ! . . . . . . . .

0, O', 0 ; 0 ; 21 ; 0 " 0 ; 258 ~ 0 ; 0 .! 18 ! 0 ! 0 J 8 ! O! O! 4°! - ! - ! _ ! _! _!. -=-.! _.. _. _...._. ,'" -... .:- -- - .:. - _.:.- . "-...'- . . . . - - .. - ..... - .-- -. - . , .. - --T ...! - .. -! - - - .!....!... " - . - .! ... ',' .. -,' ... -, -

- - - - - . - . - - . - . ---_. - . __.._--. - .. " - - .. - . - - -,- -, - . - - . _. --.-,.

J~il-(e·t---'!-'À~ut 'f' ~C;'ep'te~bT_e_. _! ...O.c.t_o.bT.e. _ .!_ l\.oy_e.m.bT5'.. .'. Décembre ..!. }.8.ny.i.e!.. _ .!. T.eYT_i.ey '. __t1a!~__
Bg!BF! BS !"Bg""B'i'('ns! Bg(Ü--! ns ! Rg!BF! ES ! Hg! BF! ES' Bg!BF! BS! Bg!EF! ES! Bg!BF' HS! Hg! BF!BS!

1 l , , , 1 , , , l , , ! ! ! , ! , , ! , ! ! ! ! ! !
1 ---,'" ~.- - .;•. - ..;- ...;- •.•;. ---;-_. -; •... ; .. - - .; ....; .... ; .. " .; ..• -," ..!. -. -1'" ',' . - 'J" . '," - .! .. ' --•........... - ..... '-

; Dakar Bango ; 426; 2; 0 ; 650; 0; a ; 196; O'! 0 ; 110; 0 .! a .! 21 4! 0 ! o!176 ! 0 , 0 ~52! a ! 0 !33 G! 0 ! 0 ! i4 9! 0 !0
; .. ;;; .--";... ~-.-.;....;.... -; ....,.....!-- ..!- ...!- .. ·!··-·!-···,·---!·-··!·---,-···!···'··-T·-·!····!· "!.- !.,! ..... -

; Makhane ; - ; - 1 - , 3 , 3 ,0 , 6, 86, 0 1 12 ,0 , 0 , 2! 12 ! 0 ! 3a ! 2a! a , 2a! 0 ! 0 ! 4! 2 ! O! 4! 0 ! 0 !
; ; ; -.--;- - - ..;. -- .;. --;- _.; - ...;....;- .. ", ...;.. - .; .....;, . - " - .. -, - . , ',' - . ',' .. -,' - ..!....!... 'l' . ' '! .. ", .. -! ... T' . ',' - .... -
; Lampsar ; 0 ; 0; 0; 2; 8; 0 ; 16 ; 50; 0 ; 16 ; 134; 0 ; 16 ; 26 ; 0 ; 56; 1; 0 1206! 6 ! 0 ! 124! 0 ! 0 , 28! 0 !0 !
; ;-;----. ';" •• - -; - - - .; - • - .; ••• -;. - - .; - - - -; .••••; ••••; ••• -; •••••; - - • -f - • - -,' - ",' - • -,' - - -, - •••!--!_ ...!.. - .! - - ..!... ',' - . -! ... ',' ... - - -

;Pakh ; 0 ; 0; 0; 0; 0; a ; 92 ; 84; 0 ; 30; la; 0 ;148; 12; 0 ; 84; 4; 0 ,128, a ! a ! 21! a , 0 ! 12!12 !O !
; Raff ' . d ; - .;. , - -; - . -; ; -', - - . " - - - -,' - - -,' ... -, - .. ',' .. ',' . - . " - - - " - - - -,' . - -,' - . " - - - " - . - .! ... - -, - - - -! - .. ' ',' . - " - ---f- ---.-,- - - -! ---,-1· lI1er~e e. . . . . . . . . . . . . . . . . .
!Richard-Thll

N
N

, 1 1

;421 ; 1G ; 0
l ,

545' 18 . °
1 1

o !355!22 ~01 71O! 39! 0
! ! ! ! ! !

. - - . - - ":: -:-.------ - - - - .--------_.~_._--

Bf'-='-'B~Y{n'u~~(oi~s~~a)~({"" KS = Hulinus ~neF.a}.e.n.s.i.?Bulinus guerne.!Bg

'lDI'AL

* Plus de 100 sujets jeunes ont été trouvés dans une boite métalljque.

Tableau n) l Dens i té de. .l.éJ_P.oP.!J_1.a.t .f_cl.n_ .:I~_:1 i.e I}} y.s.q.t1.<'.S

Source : (60)

(Nombre cie mollusques prélevts
par heure <'t pilr homme).
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Bulinus forskalii J été retrouvé aussi clans rrescwe tous Ic:s

sites avec une prévJlence maximale apr~s les pluies.

Quant à §~~i~~~_~~~~.9~L~.':2~i~, il est surtout présent ciJns 1 es

dépressions en latérite qui tarissent penciant la saison spche.

~~~i~~~_E_~_OE!?~_l!2 a été prélevé dans les petites mares (Je la

plaine d' inondat ion entre !v1atélm et Ourossogui (60).

Le pla no r be ~i~~f2~~~~T_i_a_E!~i_!_!_~ri a été trouvé un i queme nt ;'l

Dakar-Bango et à Pakh (60).

Pour ~t~~~~_~~!~~~~?i2'

prospectés.

1 existe dans presque tous les sites

En 1980, dans une étude de la

d'eau douce dans 1 e de 1 ta du Sénéga 1

trouvé 9 espèces de pulmonés (21).

répar t i t i on des mo 1 lusques

et le lac de Guiers, Diaw a

Bien que n'ayant pas exploré les mêmes sites, cet auteur

confirme la plus grande fréquence de Buii~~~__.9~~.~n_ei (3500

spécimens sur les 4035 pulmonés récoltés, soit 86,74 p. cent),

ainsi que sa présence dans les points d'eau permanents.

Toutes les autres espèces préci tées ont été retrouvées mais

avec une fréquence moindre.

Ainsi, §~ii~~~__!..~_~~_é!_~_~ est l'espèce la plus représentée

après §~ii~~~_JL~eJ_n_eJ. (avec 250 specimens soit 6,19 p.cent),

§~~i~~~__~~~~~~~~~~~ (80 specimens soi t 1,98 p.cent), ~~~i~~~

l~~~~~~~~~i (2 0 s p e cime n s soi t 0, 4 9 P . c en t) e t §~ii~.t:!2_-9J..9l>..9...?~2

(15 specimens soit 0,37 p.cent) ont été aussi récoltés.

!:t~~~~ ~..9J..9J~..?J2 (40 spec imens sa i t

rencontre surtout au niveau de Dakar-Sango.

0,99 p.cent) se

Les rares

p.centJ ont été

( 2 1 ).

~i~~E~~J_~.cL~_x!.~i...!J~~ i
réco 1tés à Dakar-Sanga

(20 specimens soit 0,49

e t dansie 1a c de Gu i ers

... /
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Lié t ud f' 1él P 1li S rée t~ Id t~ e:-, t 1 t' r ;; i t cl t' Ve r cru ys sep t <il

en 1985, ont réalisé des prUSflt'ctj()ns dar,:-, léI rn~me zone.

( 8 Li )

Ils

ont ainsi montré que trois mollusqups ét<)ient ft'équents ~.t:!~i.!:1.L!2

9~~.!:..!:1~i vivant clans les habitats perlllanents, ~.t:!~J_.!:1.L:J_~__s~.0~9~_I_~~_s,i2
qui existe clans les bassins latéritiquf'S 2 la pélrtie orientale de

la moyenne val lée et aussi dan:-, les chélmps cie r il de Guédé

chant ier et cie Lampsar et en fin Bul inus forsk(Ji i i trouvé en pet it-------- - - - - - - . - -

nonlbre clans le lac de Guiers et ;'1 Richard-Toi 1 •

L'étude rie ces di fférentes répart i t ions montre une grande

variabilité délns le peuplement des mollusques. Ces variations sont

surtout 1 iées à la saison, à la nature de l'hab; tat et aux espèces

cie mo 1 1usques.

dans les habitats

s'accordent sur 1eC'est ainsi que les différents auteurs

fai t que §~li.!2~~__.9_l!.~n_~ vi t essent iellernent

pe rma nen t salo r s que §~li.!:1~~__ ,?_~!l~9~.' ~ n? j ,s

latéritiques t1 assèchement saisonnier.

fréquente les sols

En ce qui concerne les autres ré9ions du Sénégal, des études

malacologiques plus récentes et plus fouillées devraient ~tre

menées.

Pour la région de Saint-Louis, la mise en fonction du barrage

nécessite une étude systématique pour évaluer

cle ces perturbations.

de Di ama (1985) a certa i nement mod if i é le paysage, ce qui

les premiers effets

. .. /
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* * * * * * * * * * ** * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * ** * * * * * *

CLASSIFICATION ET REPARTITION DES TRFfv\ATODOSFS

La rÉ'partitiorl cJes mollusques nE' se superpose PêlS exactement

à celle des trématocloses au Sénégal

En effet,

facteurs

"établ issement de ces maladies nécessi te trois

une eau de surface abritant un h6te intermédiaire spécifique,

une population humaine ou animale qui, par les urines ou les

fécès des infestés, évacuent dans l'eau des oeufs fécondés,

enfin, un contact entre l'horrrne et/ou l'animal avec l'eau

p e r me t tan t 1a con t ami na t ion.

A cet égard, Vercruysse et al (84) ont

infestation expérimentale, l' incompatibi 1 ité de

~~~~~~~~i avec §~--'-i~~~._._9~~!.n.e.i. Alors que cet te

c ompa t i b 1e ave c .§~--'-i~~~...~~~~9.ël.I.~.n.s.i,s.

montré, par

Schistosoma---------_._--- '-

espèce est

Dans le rapport "spéciale bilharziose" de l'O.M.V.S. (60),

les experts signalent une forte compatibi 1 ité à Lampsar entre

~~~i~!~~~!!l~__~~~_~~ ! ~~~~~ e t 1es sou che s d e ~~--'-i~~~__9.~~r:...~~ e t

~~--'-i~~~_j.~~~~~~~!!l~J. pré sen tes sur 1e s i te.

Au Ghana, Mc Cullough (50) a révélé qu' i' n'y a compatibi 1 ité

d e §~--'-i~~~_.9--'-~_~.o.s .u~ qu'a vecie s sou che s d e ~~~i~.!~~~!!l~_.h.a ~~.a.t.o~i~!!l

originaires du site de Pokoase (ville située à 30 km du littoral).

Tandis que~~--'-i~.LJ~ !_r.u.r1.c_a_ty~ est compatible avec les souches de

~~~i~!~~~!!l~_~~~~~!~~i~!!loriginaires du vi liage de Ke en bordure du

fleuve Vo 1ta.

. .. /



Hu 1 i IIII~,

r' ,] r)\' " 1!" 1

(' ,

((' 1 ((' ,
, " 1 (

( , ~ (. (1 ,r 1 i f r; 1 t '

l,1 lit (1IIf" 1 f

U" i r; i , 1él i r f' "

11/ il,'

f!ruvr'IIélnt ciu rit'ir, (1\1 (!"'IIVI' Volta,

l Jli ,) lit r c' [' ,'( t t' l '

cl l~ t t él rIS rr: i 5::' i 1 r', (~t

Dr apI' C' S L0 (46). Ip pH cfu rnilipu est de 5, les

mirêJcidia (If> ~~!:"~,::,!-~::;,(1/I1,, h'I('rl',l1o!JiLim nagent norrllalen,ent pelldant

une min LI te. C i n Ci u él n tep0 tH' C e n t cJ e s s u jet s ses () n t cil' l' e tés a u b 0 LJ t

de 3 minutes ( •li n ,1 CJ l' 1\ t él 1\ () l' n;ale /11 e nt. La période léthale est

a t t e i n t eau b 0 LJ t (: cS,: ::' i Ir i nu t (' s .

Oans 'es C(l/Hl i t i uns nr,rn:éll es, le tf'mps n:oyen de survi(, du

nI i ,- é1 C i cl i um l' S t cl f' i 4 fi f' li l' f' <:: •

LI intervent iun dl tous ce~, facteurs permet élUX trérnatoc!(lses

d'Gtl'e absentes 1;': existent des mo 1 lu s Cl li es hotf'S

in te l'n,éd i air es.

Au Sénégal, GIA\'.' (18) él pélSS{' en /'evue le rôle spécifique des

différentes espè~ces cic' mol JUSqUl' d'PélU douce dans la trélr:smissinn

des trématoc!oses. Ce::, données ",ont ,'e9roupées élU télble n"2, page

7,
'- , .

Ces mollusques ilSSLIrent élins; lorsque toutes les conditions

importantes sont

trématodoses dontsont réunies, lé!

les Schistosonlié1St's hunlélines et 1 cl

les plus

fasciolose

él n i ma 1e (F i g. 5, 6, e t 7, P él 9 (' s 2 8 & 2 9 ) .

Au Sénégâ 1 , l'ex i st ence de trématodoses humaines a été

si9nolée depuis 175~ par ADM~SOr--! (LjLj).

Une étudE:' "é~(('I-;/(1 cfe 1 f' li l' ré p él l' t i t ion est Ille Il t ion Il é l~ cf il Il S

l'A t 1a s cl e 1il " (. P ,! " t i t 1 () Il fi f' ~, 5 chi s t Cl S 0111 i él 5 e s (2 4 ) (C,trte '-'''li,



MOLLUSQUES HOTES INTERMEDIAIRES ESPECES PARASITES TRANSMISES

Bulinus globosus Schistosoma haematobium
Schistosoma curassonl
Schistosoma bovis

--

Bulinus truncatus Paramphistomum microbothrium

Bulinus umbilicatus Schistosoma haematobium
Schistosoma curassonl

Bulinus forskalii Paramphistonum phyllerouxi
Schistosoma bovis
Gastrodiscus aegyptiacus

Bulinus senegalensis Schistosoma haematobium

Biomphalaria Pfeifferi Schistosoma haematobium

Gyraulius costulatus Carmyerius exoporus

-

Fasciola gigantica

TABLEAU N° 2

Source (14)

Rôle épidémiologique des mollusques dans la

transmission des trématodes humaines et

animales au Sénégal.
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o

Lymnoeo nolo/ens'I
(Lymnet aquatique)

~

ex uf

-~---

Lt..:', runl,'lÙn!~ ~ ,nf(:'.!cr,l

G 1 Lbr("u'~OI( en broulcn!

I~~ b(,n~ d'herbe parleurs

1 M.rac,olum. 2. Sporocylle (hepatopancrea~); 3. Redle (hèpalopancreas); ... Cer.
cu,re (qultlc le mollu'que). 5 Molacercairc (enkyslce ~ur bCln~ d'herbe 1emj.immerge~).

Figure n° 5 - La lasciolo~e ; cycle biologique du para~jle.

Source (80)
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Figure .,-6 : Cycle de la Bilharziose intestinale il Smanson/et
5 intercalatunI

1 - Homme malade disséminant les œufs des parasites par les selles
2 - Œufs et miracidiums
3 - Planorbe et Bul in
4 - Furcocercalres
5 - Homme sa1n se contaminant
Encyclopédie Médicale de l'Afrique, Edition Larousse, 1986.

Figure N- 7 Cycle de la Bilharziose urinaire à 5 tlaematobium
Source(24)

1 - Homme malade disséminant les œurs des parasites par les urines
2 - Œurs et miracidums dans l'eau
3 - Bulin • hôte Intermédiaire du parasite
4 - Furcocercaires
5 - Homme saIn s'lnrest,mt

,J
, t

t,

i
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Ain si, c e ~ S~ ~~i~ t li S lin 1 i ('-~~.?_~I~J~iél i rH' s S () nt ré pa r t i es 1 e Ion CJ

des fie u vest' t cou r s cl 1 e d U il v ecu J 1 f' plu s g r and e pré val e n c e ;1

l'Ouest dans les réQions de DakéH, Thiés pt Ziguinchor élinsi Clu'au

Nord-Ouest dans la région du Fleuve.

Seul le centre du pays, en par-t icu/ ier la zone sy/vopastorale

semble ~tre indemne de ces maladies.

On note aussi une plus grande prévalence

b~~~~-!_~?_i _u~ par r a pp 0 r t à ~~bi~_!~_~~~~_~~~_~?.r'i.

deSchi s t 0 soma

En ce qui concerne les -!.c~~~-!~~.Cl_s.e_S é!~l~~~~~, leur

répartition a surtout été étudiées par Diaw (19,20) et Vercruysse

et al (84) qui ont signalé l'existence de ces maladies dans

plusieurs régions du pays avec des prévalences et des taux

d'infestation variables.

Ainsi, dans la région de Kolda, Diaw signale un pourcentage

d'infestation des animaux par ces différentes trématodoses. Ces

données sont regroupées au tableau n03, page 32.

limon t re

fasciolose des

bovins, et de

r um i na n t s (1 9 ) .

ainsi que ces taux varient de 17,82 p.cent pour la

bovins à 63,36 p.cent pour la paramphistomose des

5 à la p.cent de ces maladies chez les petits

"-
Le me me auteur a étudié l'épidémiologie des Schistosomiases

du bétai 1 dans les différentes régions du Sénégal.

Ces données sont regroupées au tableau n 0 4, page 33.

A 'examen de ce tableau, il ressort que le pourcentage

d' infestat ion par ~~bi~.!.~~~~~_E~~_i2 est beaucoup plus élevé (58,8

p.cent dans la région de Ko/da) que celui de ~~~i21~2~~~_~~!~~?~~i

(3,09 p.cent dans la même région) chez les bovins. Les ~mes

espèces sont retrouvées che? les ovins et caprins mais avec des

pourcentages plus faibles (0 à 10,58 p.cent).

Une autre étude

auteur (19) révèle un

/"0
menée dans la région du Fleuve par le meme

taux d' infestcd ion des animaux de 15 p.cent

pour la fasciolose et 50 p.cent pour la paramphistomose.

. .. /
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c'"': "..... '.~ '". "~'~"':~'~I~cf~ .:,ç..,. . ~';. ;.,,;,-.;;\. \";,,;.~.:, _"~rn:- ' .,"or·' ,:'.d:

Taux d'infestation (p.cent)

Fasciolose

Schistosomiases

Dicrocoeliose

Paramphistomoses

,,< «

Bovins
, '" i, of ~._ ••

17,82

53,46

38,61

63,36

Ovins - caprins

5

5

a

la

TABLEAU N° 3 Pourcentage d'infestation des ruminants

par les differents trématodes à Kolda.



-----------~~----------

TAUX D' INFESTATIONS (p. cent)

---
REGLONS

BOVINS OVINS-Cr\PRIN S
-

S. bovis S. curassonl S. bovis S.currassoni

Kolda 1977-80 16 à 20 0 0

1984 58,8 3,09 0 0

1985 40,6 3,24 0 8,76

1986 49 4,45 0 5

Dakar 1977-80 4,75 10,58

1985 1,45 4 10,3

St. Louis
1977-80 20,86 0 0

Kaolack
1977-80 21 0 0

Tambacounda
1977-80 15,40 0 0

TABLEAU N° 4

Source (21)

Taux d'infestation du bétail par Schistosoma

bovis et Schistosoma currassoni au Sénégal.
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Ve rc ru ys St' t' t ,,1 ( E /1 ) Of' t c., li r t () l J t étwiié 1 (: t ,1 UX

cf' il,festélt ion (!('5 ,lninléll1>-- p"r les Schistosomes.

Ils montrent élin~i que di1ns 1,1 région du Fleuve, le tùLJX

d'infestéttion des bovins p,lr les deux Schistosonl('~ est cie 80

p.cent.

A Dakar, ils signalent une prévalence totù/e de 2,1 p.cent

chez les ovins et caprins abùttus dont 97,3 p.cent d'infestations

dues à Schi stosoma curassoni et 2,7 p.cent aux cieux espèces

associées.

A quelques

dans toutes les

local ités près, ces trématodoses sont représentées

régions du Sénégal mais;:) des niveaux variables.

Cependant, leurs diverses incidences sont très importantes.

1/ .-

1/.1.

ASPECTS CLINIQUES DES TREMATODOSES
------------- ---------------- -- - - - - - - - - - -

Che z lia ni ma 1

Il.1.1. La fasciolose

Elle est due à la présence dans les canaux hi iaires des

bovins et des ovins, de douves, vers

brun-rougeâtres. Le cycle évolutif passe

pulmonés du genre ~y~~~~ (51).

plats,

par des

a/longés,

mû Il usques

douves immatures, 'autre;:) la phase

adultes dans les canaux biliaires.

de

Sur 1 e 2-!.~~_~-Y!2"~EL~).!!~_U~~, 1 a

maladies, l'une correspondant

fasciolose exprime deux types

la phase de migration des

de développement des vers

Elle se produit un peu après l'infestation, c'est-à-dire

pen dan t 1 a sai son s è che, cl e Jan vie r é'l Av r i 1 0 u f\1a i .

. .. /
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On Li i ':> t i tlCJLIt'

l ,] for nlP ,1 1 Cl li \:' t /' d ri li i llne infest,ltic[ rl:assive, pèlr eXf~n:ple

peut y avoir en plus formation ri'une

1 e plus précoce. Les muqueuses son t

'oeil est subictérique. Il ya aussi

faiblesse, un essoufflement rapide et

por l'iJI9(~stiorl en une seule fois de SOO() ;l 10.000

ni é t él C t' r (; a i n: s . y a LI r e v é rit ab 1 e (! é s Cl rD ,In i s <l t J0 n cl u

f)(Ir'enchyme hÉ'p,!t ÎCillE' pZlr les douves irmlatures t'Il nliCJrZlt ion.
"-

L ' éJ n i ni êl 1 t J' cl i Il e , h ale t él nt, 1a t ete sur 1e c a té. r LI i sil

sombre C/ilns le coma et meurt (aprps 48 ,l 72 heures).

Dans cl'autres C,15, 'évolution est plus lente. Mais il ya

dlors une infection surajoutée due ,) des CJermes anaérobies

(clostriclium novyi, par exemple) Ainsi, les élnimaux

présentent cie la fièvre pendant quelques jours (5 cl 8) avant

de mourir.

la forme atténuée est clue j une infestation plus légère. Les

élnimaux sont mous, nonchalants, en mauvais état général.

Souvent, cette forme atténuée passe inaperçue (80).

b)- Q~.:::~i~Ee~!"'l,en!_~j,e,s :--~!.:?_~~_f!_S._ .I.e,s, .c.a.n.?u?<. b.i_l_i.'l.i.re.:? a 1 ieu 8 il

10 semaines après l'infestation, pendant la saison des

pluies.

C'est une affection chronique qui évolue sur plusieurs mois

et 1es s i 9 n es ne son t net s que s' i 1 Y a un n omb r e su f fis a n t de

par a s i tes che z 'e mo u ton, 1 0 0 à 2 00 do uves. 1 1 Y a t roi s ph a ses

successives

lia n ém i e est 1e s i gn e

pales, décolorées et

une nonchô 1ance, une

une perte cl'appétit

la diarrhée apparait du fait d'une mauvaise antiseptie

bi 1 iaire. Cette diarrhée est surtout marquée chez les bovins;

les oedèmes se forment dans les parties déci ives membres et

sur t 0 ut ré 9 ion dei' a ug e app e 1é au s s i Il S j <] ne dei a

boutei Ile".

Chez le mouton,

ascite (80).
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/1 . 1 '

flle est provoquée pZlr la présence clans le runlen, rései1u,

pZlrfois la Céli 1 lettE" f:t If' cJuocl{>nunl de paréln,phistornum /1 corps

épais, cyl incJrique. Le cycle évolutif passe par des mollusCjues des

genres bul ins et planorbes (52).

Sur le plan symptomatique, il

progress if avec anémie surtout chez les

une entérite parfois hémorragique (52).

y a un

jeunes cie

amaigrissement

j 2 ans, avec

1 1 .1.3. Les schistosomiases (bilharzioses)

Elles sont dues è la présence dans les veines mésentériques

et le système porte, de vers distomes, cylindriques dont le cyclp

passe par des mollusques du genre ~~-.!.i.!::'~~ (52).

Il peut y avoir

ov in s. Le s s ymp t orne s

souvent inaperçus pa r

aussi une localisation hépatique chez les

cl e 1 a b i 1 ha r z i 0 s e des r un, i n ZI n (s son tas se z

les éleveurs. Il y a

des troubles digestifs, avec anorexie plus ou moins accusée,

des alternances de ciiarrhée et de constipation. La ciiarrhée

est quelquefois striée de sang;

de l'anémie précoce

l' infestat ion

qui s'accuse 4 5 mois après

une baisse de

terne si

faire vers

l'état général,

'infestation est

la cachexie (80).

lia n i ma 1 é tan t ma i 9 r e ,

massive, l'évolution

1e po il

peut se

.. . /
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La pathologie est essentiellement déterminée

schistosomes à localisations intestinale et vésicale.

par les

Les cycles passent par des ~~ii~~_? pour ~~~i~_~~~~~l~

~~~~~~~~i~~ et de s ~i~~E~~_I_~_r_i ~ pou r ~~!2i~~~~~~~ __!T1~_~_s_o_ni·

Les bi Iharzioses sont des maladies très préoccupantes car le

nombre de personnes atteintes dans le monde est estimé à près de

500 mi lions (14). Elles occupent d'ailleurs le second rang des

grandes endémies après le paludisme.

En Afrique, près de 100 mi Il ions de bi Iharziens sont recensés

(31). Sur le plan cl inique, il existe des manifestations corrrnune ;)

tous les types de bilharzioses.

Ce sont des phénomènes cutanés (allergiques) de la phase

d'invasion, des phénomènes dus à la migration des Schistosomules

dans l'organisme et des phénomènes aigus d'allure toxémique de la

phase de migration et du début de la période d'état (syndrome de

Katayama) .

Il peut y avoir aussi

localisations diverses (31).

des granulomes b il ha rz i ens à

Dans la ~~bi~~~~~~i~~~_~~_L~_aJ~~, on observe essentiellement

de la dysurie avec pollakiurie et hématurie. Cette hématurie peut

cependant ~tre irrégulière et intermittente. La miction est

douloureuse (31).

La scbi~~~~~~i~~~ __~".:l_~~~_~~r:!_~!~ intéresse le gros intest in.

Elle se manifeste par des douleurs abdominales sourdes, de la

diarrhée aqueuse parfois brunâtre. On peut avoir aussi du ténesme,

des épreintes et des phénomènes dysentériformes. Il y a parfois

une hépa t 0 sp 1 énoméga 1 i e .

Toutes ces manifestations sont déterminées par les oeufs des

pa ras i tes (31).

. .. /
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Les trén:atoc!oses peuvent

économiques cCHIsidérables même si

1\
e t r f' ,1 1 1 0 r i gin e cl e s

1a mo r t a 1 i t é est fa i b 1e .

f)f'rtps

1968, il une

105 dollars

En ce qui con ce r n e 1 e s ~i-.!.~~..r::~i52_s_p_s __h_u!l:.a_ i_n_e.2 '

morbidité, des hospitalisations, des traitements

d 1 i ndis ponib i 1 i t é é t aie n tes t i méspa r ma 1ad e , e n

le coût

jours

lade

deset

deEgypte eten10 dollars U.S.moyenne annue Ile de

U. S. a LI J a po n .

En Afrique, les pertes

humaines étaient en 1968 de

U. S. , en ce qui concerne

grave. Pour les individus ne

pertes sont est imées 2 308 mi

é con om i que s 1 i é e s a u x b i 1 ha r z i 0 ses

l'ordre de 212 mi 1 ions de dollars

les sujets atteints de bilharzioses

souffrant que de formes légères, ces

Il ions de dollars U.S.

La perte économique tota le se chi ffre à 520 mi Il ions de

dollars U.S. en Afrique (31).

Aux Phi 1 ippines, les pertes économiques annuelles sont de 14

mi' 1 ions de dollars U.S. (la).

Chez les animaux, les trématodoses causent des pertes

économiques

capac i té de

pa r ba i s se

travai et

de 1a produc t ion,

par les saisies

par diminution de la

totales ou partielles

d'organes affectés.

Aux abattoirs de Saint-Louis, les pertes économiques dues aux

saisies de foies liées à la fasciolose et aux schistosomiases chez

les ruminants, étaient est imées pour l'année 1987 à 1,089 mi Il ions

de F. CFA (37).

L'ensemble de ces pertes économiques

con t rel est r éma t 0 dos es, à for t i 0 r i dan s

développement.

justifient la lutte

les pays en voie de

. .. /
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LUTTE- CONTRE- LFS TRD.1ATODOSES F-l LFIJRS VECTE-URS

**************************************************************

1. LUTTE THERAPEUTIQUE ET PROPHYLAXIE MEDICALE CHEZ LES ANIMAUX

1.1. La fasciolose

Le trai tement de la fasciolose aigue se fera en mi 1 ieu de

sai son s è che e t 1 a forme ch r 0 n i que se rat rai t éeau cou r s dei a

saison des pluies par divers produits:

*

*

Le Nitroxyni 1 (Dovenix N.D.) en injection sous-cutanée à 10

mg par kg soit 1 ml pour 25 kg (fasciolose chronique).

La dose sera doublée pour le traitement des jeunes douves de

6 à 8 semaines (ovins et bovins).

Le Rafoxanide (Ranide N.D.) par voie buccale chez les ovins à

7 , 5 mg pa r kg (contre les jeunes douves) ou 5 mg par kg

(contre la fasciolose chronique) et chez les bovins, à 1 0 à

20 mg pa r kg (contre les jeunes douves) ou 7 , 5 mg par kg

(contre la fasci%se chronique) ( 5 2 ) •

Plusieurs médicaments sont utilisés pour le traitement de

cette affection:

*

*

*

le Bithionol sulfoxide (Bitin N.D.) utilisé chez les bovins il

raison de 30 mg par kg de poids vif

le Resorantel (Terenol N.D.) employé chez les bovins et ovins

à 65 mg pa r kg ;

le Holomid (Mitenyl N.D.) utilisé chez les bovins à la dose

de 50 mg par kg et chez les ovins à 30 mg par kg (52) .

.. . /
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1 . 3. lJ: S sc h i s t (l s om jas e s

Le traitement de~ bi Ihar?iost'S cie'., ëlnin:aux n'est i aPI;:) i s

envisagé dans les conditions de \'éleva~Je extensif en Afrique car

i 1 est d i f fic i 1 eme nt réa 1 i sa b 1 e .

On préconise parfois le Trichlorfon, qui semblerait être

actif surtout chez les moutons, ;:l la dose de 100 ;'J 200 mg par kg

de poids, en quatre prises faites tous les quatre jours (80).

Il.- LUITE THERAPEUTIQUE ET PROPHYLAXIE MEDICALE CHEZ L'HO'vfv1E

Actuellement, selon l'O.M.S., le médicament de choix pour le

traitement des bilharzioses humaines est le Praziquantel

(Biltricide N.D.). Il est uti isé en une prise orale de 40 3 60 mg

par kg en comprimés. Il est actif contre tous les schistosomes

( 87). Ilexi ste au s s id' au t r es méd i came nt s :

*

*

l'oxamniquine (Vansi ou Vanci 1 N.D.) act i f uniquement sur

~~!2i~.!~~~~~__m.a_n_s_o_n.i, est uti 1 isé soit en une seule prise de

1 5 mg par kg che] 1 es ad u 1 tes e t 2 0 mg par kg che z 1 es jeune s

par voie orale, soit en deux prises sur deux jours pour une

dose totale de 30 à 60 mg par kg per os ;

le Metrifonate (Trichlorfon Bilarcil N.D.) actif uniquement

sur Schistosoma haematobium. Deux cures de

deux semaines d'intervalle sont recorrmandées

10 mg

( 87 ) .

par kg

111.- LUTTE CONTRE LES VECTEURS

Selon quelques observations des experts de l'O.M.S. (58),

'approvisionnement en eau potable d'une population réduit les

risques d'infestation CéH il évite à cette population d'entrer en

contact avec les eaux infestées.

.. . /
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b i 0 t ope de~, fliC) 1 lu SClllE' S, pit t'

s' avérf~r auss i inlportélnt

élménélCJen:en t

"grace i1 1a

destruction des plantes aquatiques.

Ainsi au Japon, en zones d'endémie bi Iharzienne, presque

toutes les rigoles sont aujourd'hui bétonnées (58).

Une lutte biologique par utilisation de prédateurs des

mollusques hôtes intermédiaires corrrne les canards et oies, grands

mangeurs de mollusques, peut @'tre entreprise (36).

Olivier et al (35) ont signalé l'extrême voracité du

mollusque operculé Ma.!:.i~~__~~C-~~~c-~~!_0 capable de diminuer ta

densité des planorbes d'un gite en raréfiant leur nourriture.

Certains crustacés comme les écrevisses des genres ~~!~~~~_~!

~~~~~.!::.~~ ai ns i que 1e crabe .!:~!~~~.!:.! ~~l! ~ sont réputés grands

prédateurs de mollusques d'eau douce (36).

Il 1 .3. Les mol luscicides

Au cours des dix dernières années,

lutte réalisés dans plusieurs régions du

destruction des mollusques au moyen des

une méthode rapide et efficace pour

transmission des trématodoses (51).

de nombreux projets de

monde, on t mon t ré que 1a

molluscicides peut être

réduire ou éliminer la

pour

42 ) •

De nombreux produits chimiques sont réputés molluscicides

les mollusques aquatiques et amphibies (Tableau nOS, page

En plus de ces principaux produits des composés de l'étain et

du plomb ont manifesté une activité molluscicide élevée tant en

laboratoire que sur le terrain. Cependant, d'autres recherches
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Produits Concentrations Mollusques cibles
uti lisées en p.p.rn

1- Chlorure de Baryum 14 Aquatiques
(25 p.p.rn par 24h)

2- Dirnethyl dithiocarbarnate 5 à la Aquatiques
de CUl.vre (cuprobane)

3- Dimethyl dithiocarbama- 3 à la Aquatiques
te de Zinc (Zirane :
Mollurane)

4- Frescon 0,2 : eaux stagnantes
0,5 : eaux courantes Aquatiques

5- Niclosarnide (Bayluscide) 4 à 12 Aquatiques

6- Pentachlorophenate de 50 à 80 Aquatiques
Sodium (Santobrite)

7- Sulfate de CUl.vre 20 à 30 Aquatiques
(par heure)

8- N tritylmorpholine 1 à 2 Aquatiques

9- Yurimine (au Japon) 5 Amphibies

TABLEAU N° 5 Principaux molluscicides chimiques utilisables

contre les mollusques aquatiques et amphibies

Hôtes intermédiaires de trémotodoses.

Source
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~ 0 rJt ri É' C l' S S () i r- eSt' Il c e qui con c e r- n e 1 f~ sri s que scie t () xie i t é pou r

l 'honme et les organismes non cibles (58).

Selon un rapport d'experts de l'O.M.S. en 1965 (58) quatre

mo 1 1us c ici des ci e ch 0 i x ses 0 n t ci i s tingué s dan s 1a 1u t t e con t r- e 1es

trématodoses. Il s'agit du Niclosamide, de la N-trityl-morpholine,

de la Yurimine et du Pentachlorophenate de sodium.

Cependant, leur efficacité opt imale au moindre cout nécessite

une stratégie adaptée. Celle-ci est différente selon le traitement

de collections d'eau artificielles (réseaux d'irrigation,

barrages, etc ... ) ou naturelles (marigots, lacs, etc ... ).

L ' e f fic a c i t é e t 1e s car a c t é ris t i que s de ces mo 1 1u s c ici des

sont évoquées au tableau n06, pages 44 et 45).

Se 1 on Mc Cu 1 lough et a 1 ( 1981 )

disponibles cités dans ce rapport de

qu'un seul, le Niclosamide.

(51), des

l'O.M.S.,

quatres composés

il n'en est resté

L'Yurimine n'est plus produite ou corrrnercialisée au Japon en

raison de son inefficacité contre 2~~~~~l~0_i_~, mollusque vecteur

de ~~~!~!~~~~~_1~P9~i~~~.

Le Pentachlorophenate de sodium est aujourd'hui rarement

LI t i 1 i s é c orrvne mo 1 1us c ici de.

Qu a n t à 1a N- tri t Y 1mo r p h 0 1 i ne ( Tri phe nmo r ph e ), s e u 1es' e s

grosses quantités sont fournies, car des installations spéciales

doivent etre mises en place pour sa fabri~ation (51).

Le Niclosamide est donc à 'heure actuelle

molluscicide disponible dans le COllTnerce. Son

inconvénient est cependant un cout prohibiti f.

1e seu 1

principal

récerrvnentassez

contre

venule Nicotinanilide est

molluscicide synthétique

lIa c t i vit é mo 1 1us c ici de

Néanmoins,

s'ajouter corrme

l 'éva 1ua t i on de

possible. En effet,

OncoméJania---------- ----

!2~~~E~~!:~ du Dichloro-2,5 bromo-4 phénol, nouveau composé peu



- -----~- -_. - - - -- --- - -

y rE l }.' 11\ F

solubilité très
faible

33 pour

1\<1 PD

< 1 mg par litr~ soluble a
, cent

-- - - - - - - - -----------------

N tritylmorpholind Pentachlorophenate ! Dibrorno-3,5
, d' '1 .,e sodlum - hydro-~ azohenzene',

! ~; TR ITYUlORPHOLINE!NICLOSAHlDE

20 mg par litre
(varie avec le pH)

CARACTERIsn QUE S

Etat physique du produit technique
solubilité dans l'eau

Composant actif

----- --- --- - -- - - --- - - - --- --- -- - ------ - - - -- --- - - - - - - - - - - - - -
'Sel d'éthanolamine
!du dichloro-2,s
! nitro-4 salicyla-
! ni lide

! !
l---------------------------------------r-------------------r------------------:-------------------,-------------------!
! Propriétés physiques ! solide cristallin ! solide cristallin! solide cristallin! solide cristallin!! L L J J '

! ! !

~ ~j ~}20 à lL)(J0,5 à 43 à 8

! !!
,---------------------------------------r-------------------r------------------,-------------------,-------------------,
; Toxicité sur : ; ; ; . .
! - Mollusques : CL 90 en mg par litre
! et par heure

-------- !

<t
<t

!---------------------------------------r-------------------r------------------:-------------------:----
Oeufs de mollusques : CL 90 en mg
par litre et par heure ! 2 à 4 ! 240 ! 3 à 30

! L ~ J J J

! !!!'!
! - Cercaires : CL 90 en mg par litre ! 0,3 ! Néant ! -* ,-,',
_______________________________________L L J ~ _

! - Poissons: CL 90 en mg par litre ! 0,05 il 0,3 ! 2 à 4 ! -* r 0,16 à 0,83
f fi"
> • (CL 50)' . (CL 50)
, "t, r
-------------------------------------------------------------------------------~------------------~--------------------

! - Rats: DL 50 aigue orale en mg/kg ~ 5000 ! 1400 ! 40-250 : 168 (souris)
1 1 1 r , 1
------------------------------------------------------------~-------------------~------------------~--------------------
f

! - Activité herbicide Néant Né an t Néant Néant
lit , l ,

._--------------------------------------~-------------------~------------------~-------------------~------------------_.

! - Stabilité affectée par :
! . Lumière UV non non OUI non

l , 1
---------------------------------------~-------------------~-------------------~------------------~-----------_._------

! ! !- - - -- -. - - - - - - -r - ---- -------- ------, -- - - - .--- - - -------r---
'optimum 6 à 8 . oui . non

, ! !

Boue, turbidité

. pH

OUl non non OUl

légèrement



1

Ln
q

- Algues et autres végétaux NON NON NON -*

- Stockage NON NON NON

Manipulation sans danger OUI OUI Variable (il peut OUI
être dangereux)

Simple OUI our OUI OUI

Formulation (pourcentage de 70p.cent : poudre 16,5p.cent cristaux 75p.cent flocons 5p.cent granulés
principe actif dans la for- mouillable émulsifiables ou 80p.cent pastilles
mule commerciale) 28p.cent cristaux 4p.cent granulés 80p.cent briquettes

émulsifiables

Dose recommandée sur le
terrain :
Mollusques aquatiques (en 4 à 8 1 à 2 50 à 80 -*
mg par litre et par heure)

Mollusques amphibies sur
sol humide (en mg par 0,2 -* 0,4 à 10 5
litre et par heure)

-* = Données non disponibles.

TABLEAU N° 6

Source : (58).

Caractéristiques des molluscicides chimiques recommandés
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/' t

1, , \' ( (1 r' (j 1 ! 1" 1 t: 1 ~..;

l''-(;f,,t,ttelir'~ (51;

1\ c tue Ileme n t i 1 ,1 III ' (l'intéret les

IJ,ol illscicic!es d'ori~Jine vé~0t(-llf', rlisf,unib:es loccllement.

r-\insi diverses recherches 0111 {té- n;t'nées sur /'utilisùtion

cJ e ces mol 1 LI S c ici cl e s cl' () r- i gin e v é <J é t cl 1 e .

1 Il .2.

l'évaluationEn 1965, l'O.M.S. a

des mo 1 1 us c ici des, , es

molluscicide (59).

pub 1 i p cl<lrJs

critères

un

de

rapport sur

sélection d'une plante

doit être {levée. L'extrait végétal

une (0 r1( (' n t r <l t ion v 0 i sin e de 1 0 0 m<J

t (, s t s (if· 7 4 heu r esut i 1 i s é sen

L'activité molluscicide

brut doit être actif il

par litre lors des

laboratoire.

Les principes act ifs reconnus molluscicides doivent

activité comparable :: ct'ile ries produits cfe synthèse

efficaces, la DL
100

(24h) de ces derniers étant de

1 i t r e .

avoir une

les plus

mg pa r

Une activité ovicide est également souhaitée.

L'appartenance à lél flore locale est importante. Si elle n'y

. "est pas abondanment représentée, elle doit pouvoIr etre

fa cil eme nt cul t i v é eau n 1ve a u cl es s i tes ;'1 ris que s .

La po s s i b i 1 i t Pel' ex t r a c t ion cl Cl u eus e ri p s p r i n c i p e sac tif ses t

un avantage.

Les procédés d'épandage doivent être ,:>inrples et présenter des

<]aranties de sécurité pour les opércdeurs. La formulation et

les conditions de stockage doivent ~tre strictement définies.

Les produits proposés ne doivent pas présenter de toxicité

pour l'environnement biolc'n,ique en particulier pour 'honYlle .

. . . /
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L l.' t (1 h 1f' ,1 li n ( p il ~J p s I.j 0

f> 1é.Hl tes nlCJ 1 lu sei ( i ch- ~ jus que

E" li f él i t 1 1 P X P 1CJ r- ,il i () Il cl e 1 1 él C t i vit é n10 1 1li sei c i cl e cl (. s v é 9 é t é1 u x

est très éJlIcienne.

En 1930, Archibald au Soudan (3), et Wagnen en Afrique du Sud

(85) constatent que les fruits dt §~~~~i..!-~_s a!:9YE_t_i_a~~ et

§~~~~iLe_s__n~a_u_9_h_a_n_ii qui tombent clans les cours d'eau, provoquent

une diminution de la population d'escargots. Ceci est confirmé en

laboratoire en meme temps que l'activité cercaricide de ces

fruits.

En 1939, M07/ey (54) montre que des plantes 2J saponines

~~Ei~~~_s ~~r??r:ar ~ et ~~~~..!-!.La n.'é!<:1~9é.lsC:é1~ ~ ~r:~ ~ présentent

d'intéressantes propriétés molluscicides. Ces résurtéits sont

confirnlés en Afric!ue du Sud sur un grand nombre cie rnicroorganismes

niais surtout sur les mollusques vecteurs rie Schistosomes et de

Fasciola (77)

En Chine, l'hui le de pression de la poudre tassée de Théa

oleosa est utilisée dans les rizières corrrne molluscicide et conme
------
engrais végétal Le résidu de poudre ;) activité cercaricide est

placé dans les chaussures de travai 1 des paysans (87).

Le molluscicide végétal

~~~~~~~ nom éthiopien de

dodecanclra.

le mieux étudié est celui

la plante grimpante

des baies

Une solution aqueuse de baies d'endod séchées et réduites en

poudre est léthale clans les 24 heures ;'l des concerltrZlt ions de 15 r':

3 0 mg Ilsurl e s pra no r b i dés (4 5 ). Cepend a nt, e Ile est 1é t ha 1e pou r

les poissons aux concentrations molluscicides et est dépourvue

d'action ovicide. Ce qui exige de doubler la fréquence des

applications pour' Ull maximum d'efficacité.

. .. /
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!'l':\\'A el, Ethif'pic, llrl ("f1cll,{!ar;e el'l'xtl'dit dCluf'I'" (Il'S

1 1 (, n cl 0 cl <l (', t (' u t i 1 i ~. (. .

l'ilifest<Jtion schistoson,ierllH' dl"

cinq ans principalement chez les

1 1 s'en est suivi une r édlJC t i or, cil'

60 ;1 35 p.cen t

jeun e s e Il f él n t s

la prévalence de

5 u rune pé ri ode (le

( 45 1 •

Un autre molluscicide végétal a attiré

chercheurs au Sénéga l, ~~E.~E..c~J_~~l. 0~~i~~~.!.ë!.I_.E:'

l'attention des

En 1974, PereiréJ

hexanique du 1 iquide

~i~!!:Eb~-'-~.cL~_.9-'-~!?.c.i:! ~~ .

et

de

DesolJza

no i x de

( 7 5 )

cette

ont montré

plante est

qu'un extrait

toxique sur

L'activité molluscicide des écorces d'Anacardiunl Occidentale,
--------._-_._~._---- ---- ._--- --_._----~

sans extraction préalable a été testé en laboratoire en 1988 sur

~i~!!:E!:!~-'-.él..!~J_a..81_a_bf.a_t~. En test de contact court (2/1 heures), la

DL 5 0 est de 2 6 0 mg / 1 ete n tes t cl e con tac t Ion 9 (9 6 heu r es), e Ile

t omb e à 1 1 0 mg / 1 (4 3 ) .

Enfin un troisième molluscicide végétal intéressant est en

cours d'évaluation complète. Il s'agit d'~~.c~~i~..~~a.r.i.t_i~a.l:. Une

partie de cette évaluation fait Ilobjet de notre travail.

Numerisation
Texte tapé à la machine
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------ ---- ------
ESPECES VEGETALES

AIZOACEES

Glinus loto ides

ALPINIACEES

Hedychium
coronar~um

AMARANTHACEE S

Alternanthera
sessilis

Alternanthera
sessilis

- ----- -------- - -,-- - - - - -- -- - - - TMORTA-' MOLLUSQUES AUTRES
ORGANE TESTE ! CONCENTRATION' LITE ! ADULTES (A) EFFETS, ! % , OEUFS (0)----------,----- -- ---------r ------,------- ------- ------

!
Fruit entier sec SOppm(24h)! 90 '1.natalensis (A)

! , B.pfeifferi
~~~,B.africanus

, , 1 ,
,Graines (E) 2Sppm(24h) ; 100 ,1. cubens is (A) ; Cercari-

!
cide,

! Cercari-
'Feuilles fraiches' 3000ppm(24h) 100 , B.globosus (A) ! cide, ! !
1 , 1

iFeuilles fraiches i 2Sppm(24h) 1 100 ; B.globosus (0)

AMARYLLIDACEES

Agave sisalana

ANACARDIACEES

Anacardium
==========

ANNONACEES

1

,Feuilles (E)

!
,Coque (SM)
,Coque (H)
! Coque (H)
!Ecorce (E)

,
SOOOppm(24h) ;

1

0.3Sppm(24h);
0.60ppm(24h);

18ppm(24h);
260ppm(24h)i

1

90 i B.globosus

1

50 ; B.glabrata
50 ~ B.glabrata
50 ; B.glabrata
50 i B.glabrata

,
(A) ~oxique sur

; faune et
; flore
. aquatique

(A) 1 Cercari-
(A) " eide et
(0) 'piscicide
(A)

Annona senega­
lensis

APOCYNACEES

I
T

,. ~ge

!
(M) 100ppm(24h)!

!
85 ! B.globosus, (A)

!
Macrosiphonia !Feuilles,
guaranitica 1 Fleurs (H)

Macrosiphonia g. ,Fleurs (H)
Nerium oleander ! Tige (H) !
~~Ii~_Ql~~Q!!~I ! Feuilles, tiges(E) !
RaüwoïIïIa-caffra! Racine (M) !

!
ASCLEPIADACEES

1

100ppm(24h);
100ppm(24h);
100ppm(24h)!
300ppm(24h)!
100ppm(24h)!

100
100
100 !

actif!
100

B.glabrata
B.glabrata
B.glabrata
L.natalensis
B.globosus

(A)
(0)
(A)
(A)
(A)

,
Piscicide :

Cryptostegia
grandiflora

BIGNONIACEES

Spathodea cam­

panulata

! Tige (M)
1

1

,Fll'l.II-s (li)

100ppm(24h~ 100
!

100ppm(24h~ 100

B.glabrata

B.globosus

(A)

(A)

-------~ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

... /



50

1
ESPECES VEGETALESl ORGANE TESTE

BOMBACACEES
Bombax costatum Racine, Tige (M)

1 lMORTA-!
lCONCENTRATIONl LITE 1
! 1 %
! 1

1100ppm(24h)! 100

MOLLUSQUES
ADULTES (A)
OEUFS (0)

B.globosus (A)

AUTRES
EFFETS

CANNACEES
Canna indica Plante entière

(Er)

,
170ppm(24h)i 98 B.alexandrina(A)

Fleurs (Er)
Ecorce (H)
Ecorce (Er)
Fleurs (Er)

'Fruit (M)
Racine .(M)

CESALPINIACEES
Caesalpinia pelto­

phoroides
Caesalpinia pul-

cherrima
Cassia rugosa
Cassia rugosa
Delonix regia
Dialium guineense
Krameria triandra
Swartzia madagas-
cariensis

CHARACEES
Chara vulgaris

Feuilles (H)

Gousse (E)

Plante entière

100ppm(24h)l70-1oo B.glabrata (A,O)
!

100ppm(24h)! 75 B.glabrata (A)
100ppm(24h)! 70 B-. glabrata (A)
100ppm(24h)! 100 lS.glabrata (A)
20ppm(24h) ! 90 B.glabrata (A)

100ppm(24h)! 100 B.globosus (A)
50ppm(24h)! actif B.glabrata (A)

!
100ppm(24h)l 100 B.globosus (A)

Plante en 100 B.glabrata (A)
aquar~um

1OOppm(24h) 100 B.globosus (A)
100ppm(24h)! 50-100 B.globosus (A)

!

100ppm(24h)! 100 B.glabrata (A)
1OOppm( 12- !30-1 00 Bulinus sp. (A) Tue larves

24h)! et oeufs !

10-15ppm(24h)! 90 B.alexandrina(A) de S., B.truncatus (A) haemato-
bium

Approx.70ppm actif B.alexandrina(A) Non pis-
(? ) B.truncatus (A) cicide

375ppm(?) 100 B~guernei (A)
&L.natalensis(A)

1OOppm (96h) 50 B.glabrata (A)
!

100ppm(24h)! 90 ! B. glabrata (A)
100ppm(24h)! 100 ! B. glabrata (0), !
100ppm(24h)! 80 B.glabrata (A)
100ppm(24h)! 65 B. glabrata (A)

!
1ppm(24h)! 40 B.glabrata (0)

!

Tige, Racine (M)
Ecorce, Racine(M)

Feuilles sèches
(E)

Totum
terpenique

, Fleurs,Feuilles
(E)

Damsis,ambrosin
et tribromo dam­
sin (S,A,C,Et)
Fleurs,feuilles
(E,essai sur le

Feuilles, TigesCE)

Feuilles (Er.)
Feuilles (H)

Feuilles (Er.)
Poudre plante

. (H-EA)
glome- ! Poudre plante

! (H-EA)
!

Ambrosia maritima

Ambrosia maritima

Ambrosia maritima

Arthemisia verlo­
torum

Aethemisia verl.

Eclipta alba
Eremanthus glome­
rulatus

Eremanthus
rulatus

Ambrosia maritima=================

COMBRETACEES
Combretum ghasa­

lense
Terminalia mollis

COMPOSEES
Ambrosia confer­

, tiflora
Ambrosia maritima

_._-- - _.- - - - - - - - - _.- -- - -.- - - - - _. - ---- - _.__.- - - - _.. - -- - - - - ~_._- -- _. - - - - - --

... /
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(A)

(A)

(A)B.glabrata

B.glabrata

50

100
,

40ppm(24h);

20ppm( ?)

,
100ppm(24h); actif B.glabrata

,
,Conc.saponines,
,Desacetylisote­
! nulin
!
!
! Ecorce (M)

CORNACEES
Cornus floride

Equatorium odora­
tum

Gundelia tourne­
fortii

Psathyrotes ramo­
sissima

-----------------y-----------------(.----------- lMORTA:'!- MôïTu-s-QUES AUTRES

ESPECES VEGETALES! ORGANE TESTE !CONCENTRATION! LITE 1 ADULTES (A) EFFETS
~ __:,..! . ;__ Jo. _J __..QEU!.-s_J9) .! _

iFeuilles (H) 100ppm(24h) i 60 B. globosus (A)

CUCURBITACEES
Luffa operculata
Momordica charan-
==T=============
tla

!
! Fruit (E)

! Feuilles (E)
!

,
1OOOppm( 24h); 60

500ppm(24h)! acti f
!

1 B.stramina

! L.natalensis
1

(A)

(A) Piscicide

EBENACEES !
Diospyros usamba- ! Ecorce de raClne

renS1S
50ppm(?) actif B.glabrata (A)

ERICACEES
Arctostaphylos

uva-urSl
! Feui Iles (M)
!

50ppm(24h)! actif B.glabrata
!

(A)

piscicid<?

Cercari­
cide

(A)
(A)
(A)
(A)

(A, O~

CA)

(A)
(A)

(A)

(A)
(A)
(A)
(A)
(A)
(A)

O.quadrasi
O.quadrasi
B.truncatus
B.truncatus
B.glabrata

B.glabrata

B.glabrata (0)
B.alexandrina(A)
L.acuminata (A) !
B.glabrata (A,m!

O.quadrasi
B.globosus

B.globosus
B.truncatus
L.sp.
B.pfeifferi
B.glabrata
B.truncatus

90

90

90
50
50

100
100

90
50

100
100

50
100

100

100
90

2ppm(24hY actif! B.truncatus
! 1

1

0,7ppm(48h).
100ppm(24h).

!
1,2-3,4ppm

(24h)
13-48ppm(24h).
< 10ppm(?) !

27ppm( 24hl
100ppm(24h}

!

100ppm(24h)!
lppm(24h)!

!

20-50ppm(24h)!
!

20ppm( ?)

(H)

(H)

(E)

(M)

(E)

(E)

Latex (E) 28ppm(24h) 50! B.glabrata (A)
Plante entière 300ppm(24h} actif! L.natalensis (A)

(E) ,

Graines (E) !2,7- 5ppm(48h}
Graines(M,B,C,Be)! 7 à65ppm(48h)
Racine (E) ! 160ppm(24h)
Racine (Et) 100ppm(24h)
Graine (Er) 100ppm(24h)

1

Feuilles (H)
?(Et,B,Er,Be)
Latex (E)
Ecorce raCl ne

Feuilles

Graines

Graines (E,essai
sur terrain)

Graines

Graines
, Racine

! Tige (H)
; Graines (E)

Joannesia princepJ
!

Croton tigluim
Cryptogonone ar­

gentea
Euphorbia cotoni-
nifolia

Euphorbia
Euphorbia
Euphorbia
Euphorbia
Euphorbia
calli

~!!2h2!:Qië_~i!:!!­-ë:3:I'U--------
=====Jestropha curcas

EURPHORBIACEES
Bridelia atrovi­
ridus

Croton macrosta­
chys

Croton macrosta­
chys

Croton macrosta­
chys

Croton macrosta­
chys

... /



(A)! B.glabrata
!

SO100ppm(24h)!,! Feuilles (M)
!

-------- - * - - - - • - - - - - • - ---- --.- - - - - - • - - - - - - - _. - - -! 1-Ü)-R-Ù--·! - - ~1(ÙX[1-S-0-IïE~(; - - - - - - - . -A-IT-T-R-E-S- -. >", J ,

ESPECES VEGETALES! ORGANE TESTE ! CONCENTRATION! LITE! ADULTES CA) EFFETS
__________ .. ! . _. . _.. __ ' . . ... 10 ,__ .O_E.UY.S (O). _

GRAMlNEES
Panicum max~mum

! !
5ppm(24h)! actif! B.glabrata (A)

1 1

100ppm(24h); 90-10ti B.glabrata (A)
100ppm(24h)! 100 . B.glabrata (0)

LABIEES '
Leonurus sibiricus! Racine (H & Er)
Leonurus sibiricus!Racine (H)

!
LILIACEES! !
Asparagus curillusl Racine(saponines)!

! !
MALPIGHIACEES
Brysonima sericese!Ecorce (E)

!

1000ppm(Sh) 100 B.stramina (A)

MELASTOMACEES
Tibouchina scrobi-!

culata ! Fleurs (Et)
!

!
100ppm(24h)! 100 B.glabrata (A)

MIMOSACEES
Acac ia dudgeoni
Acacia dudgeoni
Acacia nilotice

! Feuilles (M)
! Ecorce (M)
! Gousses (Ac)

!
100ppm(24h). 60
100ppm(24h). 100

75ppm(24h). 100
!

B. globo sus (A)
B.blogosus (A)
B. truncatus (A)
B.pfeifferi (A)

100 B.glabrata

100 O.quadrasi
22-50! O.quadrasi

(A)

(A)

(A)
(A)

(A)

(A)

(A)

B.stramina

B.globosus

B.globosus

90

20ppm(24h). 100
!

100ppm(24h). 100
!

4 - 6ppm(48h)
!40 1m2 (1 semai-!
! ne)!

1000ppm(24h)
!

100ppm(24h)
1

1 - 3ppm(24h) actif! B.globosus
! !

Fruit (M)

Graines (E)

Ecorce (B)
Ecorce (B,essai
sur terrain)

Ecorce (E)

Feui lles (M)

Racine (M)
Calliandra porto- !
ricencis !

Dichrostachys
glomerata

Entada phaseoloi­
des

Entada phaseoloi­
des

Piptadenia macro­
carpa

pi thece llobium
multiflorum

Tetrapleura tetra~

ptera !

OCHNACEES
Lophira alata Feuilles (M) 100ppm(24h) 100

!

B. globosus (A)

OLACACEES
Ximenia americana Feuilles (M) 100ppm(24h) 100

1
B. globosus (A)

OLEACEES
Olea europaea Fruit (M) 2000ppm(2h)!actif

!
B. glabrata (A)

OPILIACEES
Agonandra brasi­
liensis Ecorce (E) 1000ppm(24h~ 100

!
B.stramina (A)

_______________________ J_________ !
-----------------------------------------

... /
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AUTRES
EFFETS

!B.glabrata (A)
'B.globosus (A)
! B. globosus (A)
!

! B. truncatus (A)
!,

(A)· B. globosus,
(A)·B.glabrata

!

130ppm(48h) 'actif
20ppm(24h)' 100

100ppm(24h)' 70
1

200ppm(24h)! 100
!

500ppm (24 h)! 100
400ppm(24h)! 100,

-------------------ï-----------------,-------------lMORTA~-MOLLUSQUES

ESPECES VEGETALES! ORGANE TESTE 'CONCENTRATION! LITE' ADULTES (A)
, , % ! OEUFS (0)

-P-AP-I-L-I-O-N--A-CE-E-S---'-:- - - - - - - - - --- -~- -~-~ -! - - - - - - - -- - - - - - -- - ----

Capurnia aurea 'Feuilles (M)
Derris elliptica 'Racine (E)
Dioclea reflexa 'Racine (M)
Millettia thonnin-'
gii 'Graines (?)

Meorautenenia '
pseudopachyrizus 'Racine (E)

Tephrosia vogelii 'Feuilles (p)
!

PHYTOLACACEES
1

Phytolacca dodecan~

d ' ,ra 'Fru1t
!

sec (E)
1 1, 15-30ppm( 24h) .
! !

90 B.truncatus
B.pfeifferi
L.natalensis
Lymnaea sp.

(A)
(A)
(A)
(0)

! piscicide
!

Phytolacca dode- ,
candra Baies (B) 100ppm(24h)' 100

!

Baies (B)
1

Phytolacca dode- 3-6 ppm(24h) . 90
candra

!

, .
; act 1f

, .
; act1f

200ppm(24h)! 100
!

Lymnaea sp. (0)

B.glabrata (A)
· B. alexandrina (A)
B.truncatus (A)
O.nosophora (A)
B.nasatus (A)
B.pfeifferi (A)
B.glabrata CA)

! B. pfei ffeiri (A),
(A); Lymnaea sp.

· B. truncatus (A), , .
(A), B.pfe1ffer1

! L. cubens is (A)
! L.columella (A)
! L.cubensis (A)
, 1. co lume lla (A)

100

100
1

4ppm(24h)'
!

!Fruit (E)
!

'( 1Ba1es Eau,fer-;
,mentation) ;
~Baies(Eau,essai ~80-100ppm

;sur terrain) ; (6-8h)
~Baies(Eau,essai ;50-100ppm
,sur terrain) . (3-6h)

!Fruit (E) 200ppm(24h)!
! 1

Phytolacca dode­
candra

Phytolacca dode-

Phytolacca dode­
candra

Phytolacca 1S0­
candra

Phytolacca r1V1­
no ides

PIPERACEES 1

Piper tuberculatum,Ecorce de racine

POLYGALACEES 1

Securidaca longe- ,Racine (E)
peduncalata

POLYGONACEES
Polygonum sene ga­

lense

Rumex crispus

,
; Feui lies (E)
,Graines,Feuilles
; (E)

! Racines CEt)

1 ,
10ppm(24h); actif , B.glabrata (A)

, ,
350ppm(24h); 100 ; B. glabrata (A)

, 1
5000ppm(24h); actif ; B. pfeifferi (A)

25ppm(8h) ! 100 ; B. pfei fferi CA)
1 ; B.sudanica CA)

1OOppm( 24h); 100 ; B. glabrata (A)

.. , 1
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(E) 25ppm(24h)
, . ,

(A)'actlf . li. glabrata
! ,

100ppm(24h) 100 B.globosus (A)

100ppm(24h) 100 B.globosus (A)
1

100ppm(24h) ; 100 B.globosus (A)

Feui lIes (M) 100ppm(24h) 100 B.globosus (A)

(Et)
1

Feui lIes 1OOppm (24h) ; 60 B.glabrata (A)

Fruits(S,P,Et) 60ppm(24h) , 100 B.pfeifferi (A)
20ppm(24h) , 100 B.truncatus (A)

Ecorce racine 80ppm(24h) , 100 B.pfeifferi (A)

(S,P,Et) !
Fruit(E) 40ppm(24h) ! 50 B.truncatus (A)
Ecorce, Racine (E) ! 10ppm(24h) ! 100 B.truncatus (A)

! ! B.pfeifferi (A)

Feuilles(saponi-! 15-16ppm (?) !actif B.glabrata (A)
nines) ! !

Feuilles,graine ! 100ppm(24h) ! 100 B.globosus (A)
(M) !

1i Racine (M)

1
; Graine (M)
; Graine (M)

Randia dumetorum
(sym.Xeromphis

spinosa)
Rothmania white­

fieldii

Randia nilotica
Randia nilotica

Randia nilotica

RHAMNACEES
Maesopsis emlnll

- - - - - - . - - - ,-i,jo-RrA:"-!-" Moii-u-SQUES----- -- - - ÂU-TRi-s· ..

ESPECES VEGETALES' ORGANE TESTE ! CONCENTRATION! LITE ! ADULTES (A) EFFETS
________ ... _, ...... _.... _.. , .. _.. __ .. __ . __; ~_-J-2-E_UFS LO) .. --:-- _

PORTULACACEES 1

Talinum tenuissimu~Tubercules

ROSACEES
; Acioa barteri
; Acioa rudatissi
1

; RUBIACEES
; Morinda lucida
; Pal icourea nico­
. tianaefolia

Randia nilotica

RUTACEES
Citrus aurantifolia! Feuilles (E)
F~g~~~=;;~;o=phyll~=1Ecorce(Amides)

1

Ruta graveolens
Ruta graveolens

Tige, Feui lIe (H)
Tige,Feuille(Et)!

!

500ppm(24h)!actif
200ppm(?) ! 50

100ppm(24h)! 90
100ppm(24h)! 100

!

L.natalensis(A)
B.glabrata (A)

B.glabrata (A)
B. glabrata (A)

1

!piscicide
! Insectici-t
! de

500ppm(24h)! 100
! lkg pulpe ! actif
! fruit/m 3 d'eau!
! !

Sapindus saponaria! Baies (E)
Sapindus saponarla! Baies (E, essal

1 sur terrain)

SAPINDACEES
Paullinia pinnata
Sapindus saponaria!
Sapindus saponaria!
Sapindus saponaria!

!

Ecorce, Feui Ile(E)'
Baies (E) !
Baies (E)
Baies (E,Et)

1OOOppm( 24h) !
1OOppm( 40h) !
150ppm(24h) !
24ppm( 6h) !

!

100
100
100

94

B.glabrata (A)
B. globosus (A)
B.globosus (A)
B. glabrata (A)
L. cubens is (A)
B.africanus (A)
B.africanus (A)

! piscicide
!

SAPOTACEES
Butyrospermum pa­

radoxum
Ecorce raClne

(r.l)
1OOppm( 24h)!

1

70 B.globosus (A)

... /
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ESPECES VEGETALES ORGANE TESTE
1MORTA-'--MOLLUSQUES

lCONCENTRATION! LITE 1 ADULTES (A)
!o__J__~~~!~__J22 _

AUTRES
EFFETS

1

;Balanites aegyptiaca Fruit (M)
;Balanitesmaughamii Fruit (E)

1 ZYGOPHYLLACEES
! Balanites .:egypt iad_ Fruits (E)
! 1
, 1

;Balanites aelYptiaca; Frui ts (E)

, •• 1

"Cercarl c Ide"
, 1

1
!
!piscicide 1,
, •• 1
·Cercar~c~de"
! !

Bulinus sp.

B. globosus (A)

1
100ppm(24h) 100 1 L. cubens is (A)

1 L.columella (A)
100ppm(24h) 100 ! B.glabrata (A)

! L. cubens is (A)
25ppm(24h) 95 1 L.cubensis (A)

100ppm(24h) 100 Bulinus sp. (A)

100ppm(24h) 100 B.globosus (A)

100pprn(24h) 100

5, 2g/30l d' ean 100
(12h) !

, 1. r
;5,2g/30ld'eau; actif;
. (1 h) .

! 1:860ppm(48h~ 100 B.glabrata (?)
!1:2600ppmOj)! 100 B.glabrata (?)
lFruits tombés! 15-75! B.glabrata (?)
!des arbres(?) !
!, 100ppm(24h), 100 B.globosus (A)
;1 fruit par ;actif B.africanus
;101 d'eau(24tV;

Fruit (E)
Ecorce (E)
Fruit(E, essai
sur terrain)

1Tige (M)

!

1 Feui Ile s (M)
1

SOLANACEES
Solanum nodiflorum Plante entière

(E)
Solanum nodiflorum !Racine,Feuille

1 (E)
lSolanum nodiflorum 1 Fruits (M)
! !
lSTYRACACEES !
lStyrax officinalis 1 Fruit (?)
1 !
1VERBENACEES
!Vitex oxycuspis
1
1XYRIDACEE S
1Xyris anceps
!

!Balanitesaegyptiaca
!Balanites aegyptiaca
!Balanites aegyptiaca
1

Tableau n° 7 Etat récapitulatif des principales espèces végétales
molluscicides étudiées

Les espèces soulignées d'un trait sont présentés au Sénégal,
les espèces soulignées de deux traits ont été étudiées au Sénégal.

Source (16)

Abréviations Ac
B
Be
C
E

EA
Et

Acétone Er
Butanol H
Benzène M
Chloroforme P
Eau S
Ethyl acôtate ?
Ethanol.

Ether
Hexane
Méthanol
Ether de pétrole
Extractions succeSSIves
non précisé
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Le s pro p r i été 5 mo 1 1 LI sei c i cJ es

longtemps attiré l'zlttention.

c1 I Ambrosié'l ma rit i ma ont

En 1900, Greshoff signale la présence de principes alcaloïdes

dans cette plante.

Archibald en 1933 puis Wagner en 1936 signalent 'action sur

les mollusques des feui Iles et fruits qui tombent dans l'eau.

En 1949, Zakareya Wahba signale

plante (Canal d'Armante 18 Juin 1951

l'a c t ion mo 1 1 us c ici de dei a

Gouvernorat de Louxor).

En 1953, Abu Shady et Soine mettent en évidence les principes

actifs de la plante.

En 1962, Shérif et El Sawy publient les premiers résultats de

leurs essais en laboratoire.

En 1976, Shoeb et El

principes actifs (73).

Emam testent les propriétés des

Depuis lors, plusieurs études ont été réal isées sur les

intéressantes propriétés d'Ambrosia en vue de son uti 1 isation dans

la lutte contre les mollusques hôtes intermédiaires de trématodes.

1 .- GENERALITES

Ambrosia maritima L. est une plante annuelle, aromatique, de

1a famille des f~~.E~~~~~ (As ter ace a e Cl LI Sy na n the r e a e ), dei 1 0 rd r e

des ~~~i~~~~~~~, du sous-ordre des ~E~~~i~~~ comprenant le genre

Amb r 0 s i a (7 4 ) .

. .. /



- 57 -

Lie s p è c e ~~l~.c~_~_~~l ~) e_r,--f~9 aJ~'~-..:'-,~_~;__ [) . C. est s () u V f' n t p ris e c: ornme

synonyme d'~!?L~~i~ ~~_~_itima L. qui est ri'ai leurs retenue corrme

nom valable par la plupart des éluteurs (39, 2, 771.

D'après Geerts et al (33), les différentes espèces africaines

pourraient connaître des

espèces américaines.

variahilités titre que les

EnA f r i que , de ux var i été son t été déc rit e s ~~!?.c~~i~

Vil los i s sima For sken Eg Ypte e t Amb r 0 s i a sen egal en sis D . C . au------------------- --------------- -- - - - - - ------
Sénégal (33). Selon De Candolle (17), ces deux espèces pourraient

être des variétés d'Ambrosia maritima L.

Sidhom et Geerts (70, 71) ont comparé les variété sénégalaise

et égyptienne et ont considéré qu'elles appartiennent ;-'1 la meme

espèce. Ceci est confirmé par le Dr. A. Lawalrée (National

Plantentium, Meise, Belgium).

D'après Ducan, citant le Dr. G. Wickens (Royal Rotanic

Ga rdens, Kew, U. K. ) (3 3) , Am!?.c~~Lé! s_~n_eJEl_I_e_~_i_~ Ç)~ ç-.:. es t

l 'homo logue trop i ca 1 a fr i ca i n d 1~br~~i~ ~é!.~!_!_~~~ J:.
méditerranéen. Il considère aussi qu'~!2:1~!:~~i~__~~_t2_~9_~~_~~~~2 est

quelque peu intermédiaire entre ~~!:~2i~__~~~_U-!~~ et ~~!:~~i~

art em i s i i fol i a no rd amé r i ca i ne (3 3 ) .

Enfin, des données tout à fait récentes (Triest 1988) (79),

font état de quatre espèces d'Ambrosia en Afrique. Il s'agit de :

Amb r 0 s i a Co r 0 n epif 0 1 i a à 1 1 Ile Ma uri ce,

Ambrosia tennifol ia en Afrique du Sud,

Ambrosia artemisi ifol ia à Sao Tomé et au Ghana,

Ambrosia maritima répartie presque partout ai lieurs en

Afrique.

Sur le plan géographique, Ambrosia s~mble etre répartie sur

tout le Continent Africain sauf dans la région Guinéo-Congolaise

(33) (Carte nnS, page 58).

. .. /
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Carte nJ ~ : Répa~tition géographique d'Ambrosia maritima en Afrique.
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Cie s t une m(J u v Cl i s (' li e r bel 0 c éI 1 i s é f' cl él n sie s sol s h UrT! ide s ,

légèrement sai ins. Elle formp dps peuplements rr:onospéci fiqups

après les cultures (39). Elle a aussi la particularité de pousser

sur les terrains vagues (55).

Ambrosia est retrouvée dans la région de Dakar 2

les dépressions des Niayes, aux lacs Retba et

des mares é1 Palmarin, dans les iles du Saloum (23)

1a va liée du fleuve Sénéga 1 (Lampsa r) .

Au Sénéga l ,

Th ; a r 0 y e , dan s

Tanma, autour

et aussi dans

1 1 .- ASPECTS BOTANIQUES ET PHYTOTECHNIQUES

Il.1. Q~~~.!:iE.!_~_o_~_~~.e_.I~_ p_I~.n_t~ (Fig. n()s 8 et 9, pages 60 et

61)

Ambrosia maritima est une plante aromatique, herbacée,

annuelle et selon certaines conditions vivace. Elle est haute de

30 à 120 cm (plus souvent 30 à 90 cm). Elle est suffrutescente,

1 igneuse à la base, à nombreuses hranches dressées.

Les tiges sont striées de poils blanchatres.

Les feui Iles alternées, sont profondément dressées, bipennées

mollement pubescentes, argentées.

Les fleurs sont unisexuées, jaunes verdatres, groupées en 15

il 20 par unités.

Les males, en racèmes terminaux, sont dans un involucre en

forme de coupe de 3 à 5 mm de diamètre.

Les femelles apétales sont en glomérules ax; Ilaires.

Les akènes sont très petits, lisses, obovoides enfermés dans

un involucre avec généralement cinq cornes (39, 55, 63).

Plusieurs di fférences sont observées entre

populations d'Ambrosia.

les diverses
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Figure n· 8 :

Ambrosia maritima 1.

ecotype d'origine egyptienne

tige florifère x 1

Source (67)



Figure n· 9 :

Ambrosia maritima L.

Ecotype d'origine

sénpgalaise

Tige flor.fére x 1

Source (67)

- 61 -
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Selon Triest (79), cles difff':rt'[1(es rnor-pholOQiqups existent au

niveau c1es feuilles, des fleurs, (les fruits, ainsi qll'au niveau de

1 a pubescence sur 1 es tiges.

Il existe des di fférences sur

feui Iles, la dimension et la forme

"densité des capi tules males.

le

des

nombre de poi Is sur

1 ames, 1 e nombre et

les

la

Au niveau des fruits, il Y a des variations de dimensions et

de forme ainsi que de la forme des épines qu'on y trouve. En

général, les plantes d'Asie mineure, d'Afrique du Nord et de la

région Soudanaise (du Sénégal à l'Ethiopie) ont plus de feuilles

pubescentes que celles des populations d'Afrique Centrale, de

l'Est et du Sud (79).

ou moins réparties sur la

Les plantes du bassin du Nil

inégalement réparties sur le fruit,

régions, elles sont courtes et plus

partie supérieure du fruit (79).

ont des épines

tandis que dans

longues et

les autres

L'ensemble de ces di fférerces morphologiques permet de parler

en termes de populations d'Ambrosia plutSt que de souches.

Au Ma 1 j, se Ion Doumb i a (23), ~~.!':.~~i~__~~.!':.i!.i~~ est une plan te

à cycle annuel et la floraison a ieu vers les mois de Mai-Juin.

Elle germe au retrait des eaux pendant la décrue

(Octobre-Novembre) et croi t pendant la saison séche.

Les maturation et fructification ont lieu en Juillet. Le

semis se produit en Aout avant la montée complète des eaux.

Selon A. Sow (23), les graines resteraient dans la boue sous

une lame d1eau plus ou moins importante pendant la période de

dormance qui s'étend de Septembre à Novembre.

. .. /



Au Sénégdl, la récolte

s'est faite en Juillet 1988

l'existence du même cycle.

- 63-

cf'Ambrosi,J (pc1puli1tion

apr6s florJison. Ce

sénégali1ise)

CJu i suppose

Quant aux populations égyptiennes cultivées au Sénégal, la

récol te a 'ieu aussi entre Juin et Jui Ilet après floraison.

En Egypte, selon El Sawy (27), les seules tentatives de

culture d'Ambrosia sur la berge des canaux, n'ont pas donné de

résultats probants. En effet, les akènes semés en Septembre, après

une nuit de trempage, avaient du mal ;l se développer ou avaient

une croissance médiocre. Ceci a été attribué à la salinité

relativement haute du sol du canal de drainage.

Se 1on Si dhom (72), i 1

développement de la plante.

terrain sablo-argi leux.

y a une influence

Ce développement

du terrain

est me i Ileur

sur

sur

le

le

Ainsi, a obtenu un rendement de 10.000 à 12.000 kg par

hectare, soit 1.100 à 2.700 kg de feuilles par hectare (72). La

sélection de variétés poussant en condition partiellement ou

totalement submergée serait un développement intéressant (33).

1 1 1 UTILISATION EN MEDECINE TRADITIONNELLE

Selon Berhaut, "Ambrosia Linn est un nom poétique venant de

la mythologie grecque 'ambroisie était la nourriture et le

parfum des dieux; allusion faite au parfum de diverses espèces".

A 'heure

utilisée dans

médicament.

a c tue Ile, Am~ r 0 ~i~__~~~~~:na
les milieux traditionnels

es t bien connue

corrrne condiment

et

ou

En Egypte, on le dit "bon pour tout" (72),

appelée Damsissa. Elle est utilisée sous forme

infusions corTYne antispasmodique, diurétique et

h éma tu rie s b i 1ha r z i en n es.

elle y est aussi

de décoctions et

même con t rel es

• .. 1
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Au SénégéJl, !\mbrosiéJ est «(Influe dp plusif'urs {'(hnies. Ainsi

el le est appelée

"NGuine" chez les Peulhs et les Ouolofs du Nord

"NGandal Nak ll chez les Ouolofs de l'Ouest et du Centre

"Nit niti ou niniti ou Nonan a Mbel ll chez les Sér(~res ;

"Nbagé 1 èn i Il chez 1 es Bambara.

Elle est utilisée comne condiment sous forme de cataplasme

pour soigner les panaris.

Kerharo 1. et Adam J.G. (1974) indiquent qu'Ambrosia est

u t i 1 i sée en a s soc i a t ion a v ecd' au t r e spi an tes c orrrne s t i mu 1 an t e t

an t i - s y ph i , i t i que.

Au Mali, Ambrosia est utilisé sous forme d'infusions dans le

traitement des douleurs abdominales et sous forme d'onguents dans

les dermatoses purigineuses (23).

IV. LES PRINCIPES ACTIFS MOLLUSCICIDES DE LA PLANTE----"-------- -_. - . - - - - - - - - -.- - _._----_.. ~-_ ..-.- - - - - - - -_.-

LES LACTONES SESQUITERPENIQUES

Ils sont contenus dans

d'Ambrosia maritima.

1es feui Iles, fleurs et akènes

D'après

dér i vent de

la II r ègle isoprénique ll de Wallach, tous les terpènes

l'enchainement et de la cyclisation éventuelle de

molécules d'isoprènes (ou rnéthyl-2 butadiene C 5 Ha) (65).

q12 j:H 2

" -(
; ~H

Ainsi, en fonction du nombre d'atomes de carbone, on décrit

diverses classes de terpènes (Tableau n09, page 65).

. .. /



UNITES ISOPRENIQUES------------.-. - - - -
1

2

4

5

6

7

a
> a

- 65

NOMBRE DE CARROf\JES!
~-_._. -~---

5

1 0

1 5

20

25

30

40

> 40

CLASSE
Hemi terpène

Monoterpène

Sesquiterpène

Di terpène

Sesterterpène

Triterpène

Tetraterp0.ne

Polyterpène

Tableau noa ~~~~~i~i~~~i2~_~~~_~~~E~~~~

Source: (74)

fondamentalement

Les lactones sesquiterpéniques

secondaires d'Ambrosia et contiennent

unités isopréniques, 3(C5 Ha)'

sont des métabo 1 i tes

trois

Ils sont formés à partir de 'oxydation d'un g,-oupe methyl

terminal des sesquiterpènes, suivie de ['incorporation d'un atome

d'oxygène dans le squelette cycl ique.

C'est le cas de 'lAmbrosine par exemple

1 4

)..-----1lJ
9

a

o

Ce sont des constituants lipophyles sans couleur, aigres et

relativement stables (33).

Ils son t b i 0 g é né t i quemen t d é r i v é s des t r' ans, t r ans - far n e s y 1

pyro-phosphate (65).

. .. /



lactones sesqui terpéniques

en 19Li9 (32) et Abu Shady et

Initialement, deux éléments

cri st ail i s é pa r Fa hmy et Da rw i s h

Soine en 1953 (1). Ce sont deux

() rd été isolés l 'é t a t

En 1976, Shoeb et El Emam signalent en plus de l'ambrosine et

de la damsine, la tribromodamsine qu'ils ont d'ailleurs

synthétisée et testée (69).

A l'heure actuelle, 19 lactones sesquiterpéniques ont été mis

en évidence. Il s'agit essentiellement de !:2~~~~.9~~i~~~~_i~~2 et de

~~.!::.2~2.9~i!~.!::.p~.n~~ e x i s tan t dansie s feu i Ile s , fie urs e t g rai ne s

d 1 Amb r 0 s i a (38) (F i g. n ') s 1 0 à 1 4, pa g es 67 à 68).

Des investigations préliminaires sur ces principes actifs ont

été menées et ont confirmé que l'Ambrosine et la Damsine avaient

la plus grande activité molluscicide (33).

la distribution sur une

exhiber considérablement la variation

lactones

Selon Mabry (33),

géographique pourrait

intraspéci fique dans

sesquiterpéniques.

la structure de ces

large zone

Cependant, Jakupovic et al (38) nlont pas confirmé cette

i dé e. En e f f et, en c omp a ra n t 1es feu i Ile s des sou che s s é n é gal ais e

et égyptienne, ces auteurs nlont pas remarqué de différences

qualitatives. Pourtant, sur le plan quantitatif, Is signalent une

concentration de 1,2 p.cent en lactones sesquiterpéniques pour la

souche sénégalaise, contre 1,6 p.cent pour l'égyptienne.

Ils indiquent aussi que 40 p.cent de ces lactones sont

constitués de Damsine et 20 p.cent d'Ambrosine (38).

Ces concentrations sont nettement supérieures à celles

données par Abu Shady et Soine (1) qui sont de 0,35 p.cent et 0,45

p.cent de lactones respect ivement pour les feui Iles et les

sommités florales.

• •• 1
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o 0
Figure n~ 10 Figure n~ 11

Figures ~·s 10 à 14 14

niques d'Ambrosia

maritima

Source: (33)

o

o

Figure 12 Fi gure n ~ 13

Fi gure n ~ 14

1'"
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-

Figure n" 10

i damsin

2 II c(,13 epoxide ~ 2,3 dihydrostramonin B

3 2,3 dehydro ~ ambrosin

4 1,2 dehydro neoambrosin

5 2,3 dehydro ,1 ","OH= partenin

6 : 2,3 dehydro ,1 POH=hymenin

7 : IOI<0H ~ 10 P<'hydroxydams in

0: isomere 'of damsin

/

minor lacton 1

Il-hydroxy-ambromaritolide

ambrornaritolide

minor lacton 2 ~ I3-hydroxy derivative of damsin

( 10 O<OH) IOO:<-hydroxy-II -hydroxymethylene ambro~ritolide

(~2) 2,3-dehydro-11hydroxymethylene ambromaritolide

(.62) 2,3 -dehydro -1 phydroxy-Il-hydroxymethylene

ambrornari tolide

Figure n" 11

8 R =tI\H , RI H

9 R = t<H, R' = OH

10 R =o(HR ' OCH
3

,
II R = O(H, RI CH

3
12 R = c(H, RI ~ CH

2
0H

13 R = li.. H, R' ~ CH OH
2

14 R =e(H R' =CH
2

OH,

15 R = f3 OH, R' 0: CH OH
2

Figure n~ 12

16 : minor lac ton 4,

Figure n~ 13

17 : minor lacton 5

Figure n" 14

18

19

R ~ 0: OH

R = t>(OH

II'-epimaritimolide

maritirnolide

Légendes des figures 10 à 14
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Selon Br a e c kma n (1 3 ), 1a con c e n t rat ion en 1a c ton e ses t 1 i é e

aussi à la partie de la plante prélevée. " signale ainsi que le

sorrrnet de la plante est plus riche et contient mg de lactones

pour grarrrne de feuilles, les pourcentages de damsine et

d'ambrosine étant respectivement de 75 p.cent et 25 p.cent (13).

Des tentat ives d'expl icat ion de ces di fférences ont été

menées par plusieurs auteurs.

Ainsi, Rodriguez et al (33) signalent que les pourcentages de

lactones sesquiterpéniques, dans une espèce donnée, peuvent varier

de 0,001 à 5 p.cent du poids sec de la plante.

Farnsworth et al (33) affirment aussi

considérable peut etre attendue au niveau

secondaires des différentes Ambrosia.

qu'une variation

des métabo 1 i tes

Ces variations dépendraient de facteurs tels que la

variabilité génétique, la période de cueillette, l'aire

géographique, la température, les quantités de pluies, la plante

cultivée ou sauvage et la saison.

Ces variations ont été confirmées, du moins pour les trois

derniers facteurs, par des tests molluscicides en laboratoire (5).

En c e qui con c e r n e 1a p é riod e 0 p t ima 1e der é col t e dei a

plante (avant ou après floraison), seul Doumbia signale une plus

grande efficacité de la plante cuei Il ie après floraison.

Triest en 1988 (79) signale l'existence de glandes situées à

la base des poils et qui seraient responsables de la fabrication

des lactones sesquiterpéniques. Par conséquent, plus la plante est

pubescente, plus le taux de lactones est important.

. .. /
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v. ACT 1ON ~.j(lLLUSC 1 C 1DE D' ,t.hlBROS 1A i\1AR 1T 1MA

L'activité mel luscicide c1'Ambrosia est due essentiellement à

la toxicité des lactones sesqui terpéniques contenus dans les

feuilles, fleurs et akènes et non dans les tiges et racines.

Depui s la publ icat ion des premiers résui tats de Shéri f et El Sawy

en 1962 (68), l'activité molluscicide a été confirmée sur

~i~~E~~.~.a._~.j~..aJ.~~~~~!:i~~ (2 6, 2 7 ), ~i~~E~~.!~_~_~a._9.' .a .b!~ .t ~ (7 0 , 5 , 6 ) ,

~i~~E~~J.~!:i~.. __ J?_~eJ fJe!"i ( 23) , ~~li~~~__D~_~!"_r:ei (81 ) , §~J.i~~~

!.!:.~~~~~.t::J.s (2 6 , 2 7 ), Ly~~~~_!.!:.~~~~_~~.1 ~ (70), !:~~~~~_~~!~.!~~~_I_s (8 1 ) .

V.l. Tests en laboratoire

V.l.l. Poudre de feui Iles

Les feui Iles, fleurs et akènes sont rédui tes en poudre fine

et utilisés selon les normes proposées par l'O.M.S. soit en test

court, 24 heures de contact, soit en test long, 96 heures (47).

Sh é r i f etE 1 S a wy

1 0 0 0 mg par 1 i t r e

!::Y~~~~ __ ~_a.i.I_I_a~..9i en

Les premiers travaux ont été le fait de

(68) qui ont montré qu'une concentration de

suffisait pour tuer les ~~~E~~-'--él.!:_i~._s..E et

laboratoire.

Puis Sidhom et Geerts (70) ont montré que pour un contact de

24 heures, il falrait 86,7 mg/l pour tuer 50 p.cent des

§J.~~E~~J.~.r::.iél. _9.I_a.~r.at~ et 172 mg/l pour obteni rie même résu 1tat

che z !:Y~!2~~_!.!:..t::J~.cél.!.LJL~.

En p r Il Ion g e a n t 1a dur é e de con tac t des mo 1 1us Cl u es a v e c 1a
/'>

poudre d'Ambrosia;> 96 heures, ces memes auteurs obtenaient une

DL 1 0 0 de 3 5 mg Ils u r ~.:._9l~E.!:.~-!~ e t 7 0 mg Ils u r ~~~~~_..!.!:.~~~.~-!~.~~.

Le fait qu'i! fai/le environ trois jours avant que tous les

mollusques ne s.oient tués confirme les observations de Shéri f et

E 1 Sa wy (7 0) rel a t ive s à 1adj s sol u t ion 1en t e des 1a c ton e s dan s
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in'iC'rSl! entre Il' temps cl'exposi t ion et la

concentration.

Ces ohservations ont été faites avec L1ne plante agée de deux

ans et il est donc possible qu'en travai lIant avec la plante

fraiche, les concentrations citées puissent encore ~tre diminuées

( 70) .

Travaillant sur les fleurs et akènes de la souche égyptienne,

ces auteurs ont montré qu' i Is étaient plus efficaces contre ~t~~~~

.!.~~!2~~..!~!~~ que les feulles (DL
50

127,9 mg/I en test court).

a lors que IIi nverse éta i t vra i pour §i~~E~~~~~i~_.SL'-_~_bT_at~ (DL 50
5 3 1 ,8 mg / 1 e n tes t cou r t) (7 0 ) .

Bien que les Biomphalaria aient été testés quelques mois

après les Lymnées, la grande différence entre les deux valeurs de

DL
50

ne peut certainement pas être attribuée ~ l'effet du

vie i Iii s seme nt (70).

D'autres travaux menés par Geerts et dl (331,

populations d'Ambrosia égyptienne cueillies dans

différentes et à des saisons différentes, ont donné:

~~~E~~~~~i~_ll!_~_b_r_a_t~ en tes t , 0 ng de 9 1 ,4 + 2 9 mg / 1

sur la m~me espèce de 195 + 130 mg/I.

utilisant 9

des régions

une DL
50

sur

et une DL
95

Ces chiffres sont nettement plus élevés que ceux trouvés

initialement (35 mg/I) sur la même espèce.

qu i peuven t

test

Ceci montre

à l'autre,

les grandes variations

et d'une plante à une autre
;-.

merne

exister

pouria

d'un

'"meme

e s p è c e de mo 1 1u s que .

Plusieurs essais utilisant soit la souche sénégalaise ou la

souche égyptienne cultivée au Sénégal ont été menés.

. .. /
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Tests sur

Vassi 1 iades et Diêlw ont été les prenliers !1 tester la souche

sénégalaise dans les conditions de laboratoire (81).

Ces auteurs ayant utilisé les feuilles entières sans en faire

une pou d r e, en tes t Ion g, 0 n t t r 0 u v é une mo r t a 1 i t é t 0 ta 1e de 3 7 S à

400 mg / 1 sur §~-'-i~~~_fL~:~~~~~i e t !:~~~~~_ .~~_t.a .1 ~!1~i~ .

En 1986, Belot et al (S) travaillant sur plusieurs souches

sénégalaises d'origine et de saison de cueillette différentes sont

arrivés à distinguer plusieurs groupes

mo 1 1use ici des u r ~i2~E~~_L~~i~. 9.' .a?!.a.t.a

selon l'activité

Un premi er groupe de plantes de saison sèche, "Retba saison

sèche" dont la DL so est de 22S,4 mg/I et "Tanma saison sèche"

dont la DL so est de 1 60, 7 mg/I

Un second groupe de plantes de saison des pluies "Retba

saison des pluies" dont la DL so est 60, 1 mg/I et "Tanma

saison des pluies" dont la DL SO est de 102 , 8 mg/I.

Ils concluent que la saison de récolte de la

population sénégalaise a plus cJ'influence sur

molluscicide que son origine.

plante de

l'activité

!~~.!~__!".~9._1_~_?_~_~ ~~ ~ .. ~ é! _):>~RLJ lé! ~ i. ~rl ~é.9'yp_t. i_~.'2'2e__ -<=.u.l.t iy.(e. . .a~
~~!2~9~J.

Selon l'affirmation d'une efficacité 7 à 10 fois supérieure

de la souche égyptienne par rapport <'l la sénégalaise, une

implantation dlAmbrosia égyptienne est tentée au Sénégal.

Ainsi, Vassi 1 iades et Di aw ( 83) , travai liant sur deux

générations d'Ambrosia égyptienne cultivée au Sénégal, ont montré

que cette dernière perdait son efficacité et avait tendance à

rejoindre les performances de la souche sénégalaise 100 p.cent de

mortalité à 0,1 à 0,2 g pour les deux générations).

. .. /
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Cependant, Relnt et al (71 élyant testé quatre C"Jénérations,

ont trouvé des résul tats contrélc1ictoj res. En effet, l'examen de

leurs diverses DL
50

semble montrer une activité voisine de cplle

observée en Egypte pour les quatre premières générations.

(Souche mère DL
50

== 143,8 mg/I F
1

DL
50

== 105 mg/I F
2

77,5 mg/I F
3

72,3 mg/let F
4

: 62,7 mg/I).

La différence observée dans ces résultats pourraient "etre

1 i ée au genre différent de mo 1 lusques ut il i sé, au modè 1 e
....

exp é rime n t a 1 dei a b 0 rat 0 ire d i f f é r e n t e t peu t - e t r eaux condit ion s

de culture de la plante.

Des travaux sur plusieurs générations

au Sénégal

problème.

devraient se poursuivre pour

égypt i ennes cu 1 t i vées

mieux é 1uc ide rie

En 1980, Vassi 1 iades et Diaw (81) signalent que les

concentrations exigées par la souche sénégalaise sont plus élevées

(100 p.cent de mortalité: 375 à 400 mg/I) que celles de la souche

égyptienne (70 mg/I), Ils montrent ainsi que la souche égyptienne

est 7 à 10 fois plus efficace que la sénégalaise.

En 1 9 8 6, Belo t e t a 1 (5) 0 n t mo n t r é que 1a sou che s é négal ais e

la moins active avait une DL
50

2,8 fois supérieure à celle des

souches égyptiennes, ces dernières ne montrant aucune variation

cJ LI nsieur a ct i vit é mo 1 1use ici de (71).

En 1987 , Geerts et al ( 33) ont signalé que des expériences

répétées dans un test d'exposition de quatre jours, utilisant un

matériel venant de di fférentes régions du Sénégal et d'Egypte,

cue i , , i é'J des saisons différentes, prouvent qu' i 1 n'y a aucune

différence significative (t=1,635, p>0,05) entre les différentes

"populations, meme si les plantes égyptiennes restent légèrement

plus actives.

... /
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Ceci él été confirnlé peH Jélkupnvic pl ,li qui montrent que les

deux souches de plante contena ient prat iCjuenif'nt les memes teneurs

en lactones sesquiterpéniques (38),

et

De s di f f é r en ces d' a ct i vit éon t

Geerts (70) travaillant en test

été aussi prouvées par Sidhom

court (24 h) entre les deux

souches.

D'autres travaux ont été réa 1 isés par Doumbia (23). ut il isant

~~!::~2i~_~~!f.t J~~ d' 0 ri g i ne ma 1 i enne.

Il montre une action molluscicide intermédiaire entre celles

des populations sénégalaise et égyptienne. La poudre d'Ambrosia

utilisée donnait 100 p.cent de mortalité.:l 250 mg par litre sur

~i~!2:E!2.~_~.~!_i.a.J:(e_i_~~~ri en 24 heures. Alors que le meme résultat

est obtenu à 125 mg par i tre sur 1a meme espèce pour un contact

de 48 heures. Pour .§~iJ_~~~ t_~y_n_c.a.t_u2, cette dose est de 250 mg/I

en 24 heures. Travaillant avec l'extrait aqueux réalisé par A.

Sow, Doumbia montre qu'il est actif à une concentration de 12,5

mg/I provoquant 100 p.cent de mortalité chez les deux espèces en

24 heures de contact.

L'observat ion de tous ces résultats montre qu' i 1 peut yavoir

de nombreuses variations iées à plusieurs facteurs. Parmi ces

facteurs de variation, seul le temps de contact a été confirmé. En

effet, en raison de la faible diffusion des lactones dans 'eau,

les tests de contact long (96 heures) donnent de mei leurs

résultats.

L' i n f 1u e n c e de ces fa c t eu r s sur ' a c t i vit é mo 1 1u s c ici de

pourrait se faire par l'intermédiaire de la teneur en lactones

sesquiterpéniques et leurs métabolites dans la solution aqueuse Oll

sont plongés les mollusques, mais ce n'est pas encore déterminé .

. . . /
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L'activité mo 1 1 usc ici de des principaux lactones

sesquiterpéniques a été testée par certains auteurs en Egypte et

au Sénéga 1.

En Egypte, Shoeb et El Emam (1976) (69) ont trouvé une DL
90

en tes t cou r t d e 9, 7 mg 1 1 pou ria damsin e con t r e ~~~E!2~~~~i~

~~~~~~~~.~!:1~ et de 13 , 5 mg 1 1 con t r e ~~~i~~~__.!~~~~~.!~~ . Pou r

l'ambrosine, ces DL
90

sont respectivement de 10,9 et 8,5 mg/l pour

Biomphalaria alexandrina et Bulinus truncatus (69).______________.. ~ ~ .w-.-- _

Au Sénégal, selon un test préliminaire réalisé au Laboratoire

de Parasitologie de IIE.I.S.M.V., Relot et Geerts (9) en 1986 ont

dé termin é l' a c t j vit é mo 1 1us c ici de de plu sieurs con s t i tua n t s des

feuilles d'Ambrosia (Tableau n09, page 76).

L'observation de ce tableau montre que les valeurs

indicatives de mortalité rejoignent les données exprimées par

Shoeb et al sur l'activité molluscicide de Ilambrosine et de la

damsine. Ces différents résultats montrent qu'il doit y avoir un

effet synergique avec les autres lactones présents dans Ambrosia

ou avec d'autres principes corrme les saponines, les tanins (29) ou

les flavonoides (Bohlmann cité par Geerts) qui y sont aussi

présents (33).

Shoeb et al ont montré aussi que 'activité de la damsine est

affectée par la présence de boue et le contact direct avec le

solei 1. Cependant, elle reste efficace dans un large spectre de pH

( 69) .

ou dissoute dans l'éthanol (1).

des lactones sesquiterpéniques

par la présence

ou lorsqu'elle est

fa i b 1e

grande

une

plus

( 33)

Les lactones sesquiterpéniques ont en général

solubi 1 ité dans 'eau froide, ce qui expl ique la

efficacité en test long qu'en test court.

Cette activité semble être améliorée

dl impureté (Hagnaner cité par Duncan)

diluée dans 0,9 p.cent de Nacl

Jusque là, le mécanisme d'action

reste inconnu.



PRODUIT
(mg par litre) 1 2,5 3 3,5 5 6 7 10 14

Ambrosine 26,6 60 100

1 1

-----------------------------T----------~--------T-------------------~----------0----------------------------------------

! Damsine o 6,6 20 40
!------------------------------------------------------------------------------------------

! Flavone
1

o 10 20

33,313,3
-----------------------------------------,---------ï---------,----------,---------ï---------r_--------~-------------------, 1 ° • 0 • • 0

; Néoambrosine + 10 0{ hydroxy- i _ ! _ ! _ ! 0 ! _ ! _ ! 0
; d.aIœine

33,313,36,6
,-----------------------------ï----------ï---------r_--------r_--------ï---------r--------~---------,----------,----------
. Néoambramaritolide + 2-3 ° 0 • • 0 • 0 0 °
1

; Dihydro stramonine B
---------------------------------------------------------------------------------------------------

! ! ! ! ! ! ! ! !

1

----------------------------------------------------,--------r_--------ï--------~--------~-----------;---------r_---------1 1 1 ° • 0 0 0 0 0

; 2-3 Di hydro, 11-hydroxyrne-; _ ; _ ! _ ! 24
; thylène ambramaritolide! ! ! ! ! l _
.----------------------------!----------~-------T-------T--------~--! ! ! !

I.D
r--

! Néoambrosine o o 60

13 hydroxyderivative
of damsine

10 30 50

Tableau n° 9 Test molluscicide : 2 à 3 fois 5 mollusques par 50 ml d'eau déchlorinée
Nanbre de mollusques morts sur 10 ou 15 au total (-en pourcentage)
Biœphalaria CJlabrata.
Co!:!!:~~_.:._96.ÈË~~~ (sauf p8ur l' l\mbrosine : 48 heures)

Source (9 )
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ESSAIS SUR LE TERRAIN

D'après les prenliers résul tats d'appl icat ion sur terrain,

Ambrosia ma rit i ma y serait heaucoup plus efficace qu'en

1a bo rat 0 ire (3 3 ) .

En Egypte, El Sawy et al, E=I Magdoub et al ont sU0géré

1 u t i 1 i sa t ion d' une con ce n t rat ion de 7 0 mg /, pou r con t roi e r t 0 u s

les mollusques hb'tes intermédiaires de Schistosoma et de fasciola

(26,27).

En 1981, El Sawy et al (28) ont réalisé des applications de

3 5, 7 0 e t 14 0 mg par 1 i t r e de pla n tes s è che s dan s des ca n a u x e t

drains d'irrigation en basse Egypte. La plante a mis il 5

semaines pour montrer une action maximale.

Ils signa 1en tune r éduc t i on du nomb r e de .§i~~E~~~~~J_~

~-'-~~~~~-,=i~~ dp 90 p.cent et qui est la m~me à toutes les doses de

traitement et dans les deux types de sites (canaux et drains).

La population de ~~_~-'-~~~~~-,=i~~ est restée à un faible niveau

pendant les trois mois qui ont suivi le traitement des sites.

Aussi, ces auteurs proposent-ils l'utilisation d'une seule

application annuelle d'Ambrosia en Avril-Mai pour controler les

mollusques au cours de la principale saison de transmission de la

Schistosomiase en basse Egypte.

En 1987, ces mêmes auteurs

entre les matériaux végétaux

mont ré qui i 1 n 1 y a va i taucu n e

deux.

Un traitement utilisant

(30), en réal isant une comparaison

secs et fraîchement cueillis ont

di fférence signi ficat ive entre les

70 e t 140 mg / 1 de ma té rie 1 sec e t

560 mg / 1 de ma té rie 1 f rai sen Ma j, e t un au t r eut i 1 i san t 70 mg / 1

de feuilles sèches et 280 mg/I de feuilles fraîches en Juin, ont

été réalisés dans 15 canaux et 4 drains.

. .. /
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Le nombre cie §i~!.l:1E~~_I_~~i~_.~.,I_t:xdndrina Cl chutp de 35 à 87

p.cent pour le m,Hérie! sec et de 75 p.cent pOlir Ip matériel

humide deux semaines après le premier traitement.

Au cu ne d i f f é r ences i g nif i ca t ive n' a été 0 b s e r v ée en t rel es

plantes fraîches ou séchées, ni entre les deux traitement de mai

et juin. La population de mollusque est maintenue faible jusqu'à

la fin de 'année (Décembre) dans tous les sites traités. Ceci

confirme la proposition initiale d'une application unique

d'Ambrosia pour le contrôle des mollusques en Basse Egypte (30).

Au Sénégal, seuls Vassiliades et Diaw (82) ont utilisé une

population d'Ambrosia maritima sénégalaise dans une mare naturel le

à Dakar.

Ces auteurs utilisant la plante séchée <1 une dose

approximative de 375 à 400 mg/I ont réussi à réduire les

pop u 1a t ion s d e !:~!!!~~~_.!.l.9. t_a.Le.n.? i2 e t §~.li~~~_.9~~!.0~i, ma i sil sne

donnent aucun chiffre de réduct ion.

La plus grande efficacité d'Ambrosia dans les conditions de

terrain serait liée il une plus grande solubilité des [actones

sesquiterpéniques qui, selon Hagnaner, est augmentée en présence

d'impureté (25).

VI - ACT ION OV 1CI DE D' AMBROS 1A MAR 1T l "lA

Exceptés Vassiliades et Diaw qui n'en signale aucune pour la

plante d'origine sénégalaise, tous les autres auteurs ont réussi à

démontrer l'action ovicide d'Ambrosia maritima (28,71,68).

En effet, Shérif et El Sawy (68), Sidhom et Geerts (69),

t r a v ailla nt sur une pla nt e d 1 0 r i gin e é9 Ypt i enne, 0 n t mont ré une

action ovicide respectivement à 1000 et 400 mg/I.

Cependant, aucune précision n'est faite sur l'efficacité en

fonc t i on du stade de déve 1oppemen t de 1 1 oeu f.

.. . /
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8 e 1() t 1B) d r' c' cl 1 i S C· l If f: (; \j il i LI il t i () l' ~ " r é 1 i rl i ri il ire cl e 1 1 f' f f f' t

o V i ( i (JE. cl 1 Arr: li r 0 ~ i il III éJ rit i r~ if' 1 (1 1 () r' i cJ i rH' é ~J YP t i e n r1t. 1 sur 0 e u f s de

!:2i~!!.1E!2~L~Lii) ~r1a b ,r a ta ( Ta b 1e ilLJ 1)' 1 1, P il 9 e R0 ) .

Ce test est réillisé d,lr:s les mêmes conditions que les tests

mo 11use ici des. 1 1 (J ut i 1 i s f> cl es 0 P U f s de mo i n s de 2 4 heu r e s

recuei Il is sur des r1aques cie polystyrène expansé et mis en

contact avec la solution de f..)(Juclre cle feui Iles d'Ambrosia pendant

sert jours.

A chaque coneen t réJ t i or'

n{:gatif et trois semaines se

l ' exp é rie ncee t 1 e con t r ô 1 f' cl ~.

testée, correspondait

sont écoulées entre

la non éclosion.

un

la

témoin

fin de

L'observation du tablf'au n"ll montre des résultats qui

précisent légèrement l'action ovicide sur les oeufs de

~i~!!.1E!2~l~,r.. i_,é1 .. 9_I.a_bT_at~. Cette observ<Jtion démontre globalement

qu'il ya significativement moins cJ'éclosion dans le groupe traité

que dans les témoins.

( ~. = 13,69 ; chi carré 187,535, Si).

Une précision selon la néthoc1e

ovic j de à 1 2 4 , 7 1 mg / 1 e t 1 a DL 9 5

Biomphalaria glabrat~.

des prohits, situe

à 549,65 mg/I sur

1a DL
50

oeu f de

Le nombre de non éclo5inn dans

facteur d'hétérogénéité

des pourcentages de non

de 61,9123, p = 0,95).

important

éclosion

le groupe témoin représente un

le chi carré, après correction

selon la formulp de Abbott, est

De ce fait, dans cette expérience, il n'est

compte que de la dose de 400 mg/I corrme étant

di ffe'rente par rapport all térloin.

possible de tenir

signi ficat ivement

A
La "non éclosion" du groupe témoin pourrait etre liée au

modèle expérimental de lahoratoire. Ce dernier, étant comparable à

celui décrit par Malek et Cheng (47), pourrait ne pas assurer une

... /



CONCENTRATION T E MOI N S T RAI TES-----------------------------------------------------------------------------------------------1

D'AMBROSIA EN

~ PAR LITRE

400

Gelées

16

Oeufs

162

Eclosion

(p. cent)

70 (43,21)

Gelées

23

Oeufs

246

Eclosion

(p. cent)

o (0)

Effet

Ovicide

43,21

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
! !

200 23 213
1
; 127 (59,62) 23 247

1
78 (31,58); 22,04

--------------------------------------------------------------------------------------------T------------T--------------
100 7 84

1
; 62 (73,81) 13 132

1
27 (20,45); 53,36

Cl
co ------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

! !

50

Global

17

63

188

647

,
; 117 (62,63)

1
; 376 (58 , 11)

(+ 50 )

21

80

169

794

1
76 (44,97);

1
181 (22,80);

(: 50 );

17,66

35,31

Tableau nO 11

Source

Evaluation de l'effet ovicide d'Ambrosia maritime L. (origine égyptienne),
sur oeufs de Biamphalaria glabrata

(8)
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bcrol:c uxygénél t i on (Il l' calJ néces5él i r'f' <llJ bon déve! ()ppenlf'11 t citeS

gel{~es de ponte.

Des expériences supplémentaires sont nécessaires pour

préciser cette dose ovicide.

Bien qu'il y ait un

les populations d'Amhrosia

mo 1 1 use ici de e f f e c tif.

très grand

jusque là

nombre de variations, toutes

tes t é es, 0 n t mo n t r é une f f e t

Er. 0 u t r e, Amb r 0 s i a po s s è de a us s i une f f e t 0 vic ide, c e qui est

un aVélntage certain.

VII TOXICITE AlGUE D'AMBROSIA MARITI~~

Les lactones sesqui terpéniques contenues clans Ambrosia

maritima ont un large domaine d'activité biologique.

Ils sont cytotoxiques E-t antiturnoraux (ambrosine et damsine),

anti-microbiens (parthénine), anthelmintiques

ail erg è n es (part hé n i ne e t a mb r 0 sin e) (33).

(parthénineJ et

VII.l .

Des expériences préliminaires ont montré que l'ambrosine,

jusqu' à 1aaa mg, dis sou t e dan s J 1 é t han 0 1, r est ait n é 9 a tif dansie

tes t de Ame sut i 1 i san t Sai mo ne lia t yphi mu r i um TA e t 1 aa ete n------------- ~- ~~ . . . . .. - - 98
présence ou non d'enzymes de foie de rat.

Des concentrations plus élevées dissoutes dans l ' ea u ou

'alcool devraient ~tre testées avant toute conclusion (33) sur

'effet mutagène.

. .. 1
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Helai et Hilmy (1951), puis Abu Shady et

par Geerts (33), ont étuc!ié les propriétés

l 'ambrosine et dE' la damsine.

Saine (1953), cités

pha rmaco 1og i CJues de

Ces auteurs n'ont remarqué aucun effet sur les systènles

respiratoire, intestinal, reproducteur et cardiovasculaire de

différents animaux de laboratoire après ingestion orale.

La plupart des auteurs signalent que la plante est consorrmée

sans problèmes par les ovins, caprins et bovins (68, 81), le nom

ver n a cul air e s é négal ais " NG a d a 1 Na k", signif i an t " qui en g rai s sel a

vache" aborde dans ce sens (33).

Les tests de toxicité aigue chez les rongeurs semblent

indiquer une faible toxicité d'Am~.!::.~~L~__ ~_a.r_it_i!T1~ chez ceux-ci.

Les derniers travaux sont ceux de Stievenart (33) qui n'a pas

décelé de signes de taxiei té chez des rats ayant reçu l'équivalent

de 5 g/kg de poudre de feuilles séchées sur support colloidal

(carboxymethyl cellulose sodique). Il persiste cependant des

doutes quant à la diffusion des substances actives hors de ce

support et donc de leur réelle absorpt ion par les rats (88).

Des tests de toxicité aigue menés sur des rats fournissent

des résultats contradictoires (33).

Helai et Hilmy cités par Geerts (33), travaillant avec de

'ambrosine à 1/100 diluée dans une solution il 10 p.cent

d'ethylène-glycol, ont trouvé que 'administration orale de 2 cc

de cette solution (33,2 mg/kg) donnait 100 p.cent de mortalité

chez les rats.

Par contre ces memes auteurs ont trouvé qu'une injection

intra-veineuse sur souris d'ambrosine et de damsine, dissouts dans

4 à 8 P . c e n t d' a 1c 0 a 1 à des dos e s de 4 0 <'J 8 0 mg / kg, don n ait

seulement 10 p.cent de mortalité (33).

. .. /
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Ces auteur's (llil illic,si nlPné des tests de toxicité 5ubchroni'lue

en injectant de l'anlbrosinp (3 mg/kg) par voie intramuscul(lire "3

des rats pendant dix jours et n'ont trouvé aucun signp cie

toxicité.

De s don née s ré c e n tes de Ail a rd

t ox ici té che z !3~-!-!~_~ __ ~~r~_":'_~9Jc:u~ à 5

d'Ambrosia (per os).

( 88)

g/kg

n'ont révélé

de poudre de

aucune

feui Ile

A
De meme, Diaw et Vassi 1 iades (81) n'avaient pas remarqué

d'effets secondaires chez des souris à qui ils ont donné il boire

de l' eau contenant 1000 mg/I d'ambrosia fraiche et sèche pendant

une semaine.

Chez les humains, l'apparition cie dermatites allergiques

causées par les lactones sesquiterpéniques des ~~-.!:X:~~~-!~~~~~__?2'
chez les horticulteurs, semble avoir été signalée par Abu Shady il

propos d' ~~~L~~i.ël__~~~_i_~_i_ma. Ma i s cec in' a pa s été con fi rmé pa r

d'autres auteurs.

VII.3.

Quelques essais ont été réalisés par Sherif et El Sawy (66)

qui ont démontré que !il~ELé!__~_LJ-9JJ~~ n'est pas affecté par une

exposition à 100 mg/I durant deux jours.

Vas 5 i 1 i a des e t Dia w (8 1) sig n ale n t que !::~~i~!~~_-!~-.!_L_~_l}_L9J~2

(~~EEY) peut supporter des doses de 100 à 1000 mg/I durant quinze

jours.

mo r t a 1 i t é che z

Ces
A

memes auteurs (82) ont cependant observé une faible

la m~me espèce dans des expériences in vivo à 400

mg / 1 de pla nt es. Ma i s cet te mo r t a 1 i té est a t tri bu é e à d' au t r e s

modi fications physicochimiques du mi 1 ieu.

. .. /
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Malheureusement, tous CPS pss<Jis ne SE' sont pas c!proulés clans

des conditions standardisées d'expérimentation, contr()itement a

ceux de AI/arel (88).

En effet, ce dernier a travaillé sur

semaines de Lebistes reticulatus soumis;'l

d'Ambrosia 1g / 1 et un extrait

des ëllevins

1 a poudre de

méthanol ique

de 3 é'l 4

feui Iles

;'1 cle s

concentrations allant de 0,625 g/I il 5 g/I.

Il trouve 100 p.cent de mortal ité clans les deux cas chez les

ale vin s, ma i sni a pu dé termin e rie s DL 5 0 e t DL 9 5' Selon Ail a rd, ,1 a

toxicité de la poudre de feuille serait liée à l'adsorption de

l'oxygène du milieu à ces doses. Mais 1 1 utilisation de l'extrait

permet une solubilisation optimale des lactones sesquiterpéniques

contenus dans Ambrosia et démontre une toxicité aigue sur Le~i~!~~

reticulatus (88).

VII.4. Toxicité sur les invertébrés

a)-

La toxicité d'Ambrosia sur les insectes et leurs larves a été

examinée par Shérif et El Sawy (cités par Geerts) (33).

Travai lIant sur les larves de ~~~~~ et ~~~E~~~~~, ils nlont

trouvé aucune toxic; té à 1000 mg/I.

Les "memes auteurs reviennent sur leurs expérimentations en

1986, et montrent qu'à 2000 mg/l, 1 Y a va i t une mo r t a 1 i té.

La susceptibilité des larves augmente

déve 1oppemen t .

avec 1eur stade de

. .. /
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b)- Sur les cercaires et miracidia de Schistosomes

Cercaires et métacercaires de Fasciola

Shérif et El Sawy ont montré que tous les cercaires et

miracidia de Schistosomes sont tués il la concentration de 1000

mg / 1 (68).

Shidom et Geerts signalent une mortalité des cercaires et

metacercaires de Fasciola sous l'action d'Ambrosia.

VII .5.

Shérif et El Sawy ( 68 ) n'ont remarqué aucun e f f et toxique

d'Ambrosia sur la salade ou Elodea ni sur Azo lia. Cependant,
------ -----

d'autres études la phytotoxicité doivent "'- menées.sur etre

A l'heure actuelle, des travaux de toxicité plus précis sont

menés à l'Institut de Médecine Tropical à Anvers (Belgique) en vue

d'évaluer complètement toute possibilité de toxicité subchronique

d'Ambrosia maritima sur les organismes non cibles et aux doses

mo 1 1us cie ide s .
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EXPERIMENTATION EN LARORATOIRE

a) -

*********************************************

1 . 1 • Ma té rie 1

L'élevage des mollusques cibles utilise trois types de bacs

en plastique:

les premiers, rectangulaires, blanchâtres, de 35 cm de

18 cm de large et 21 cm de profondeur sont recouverts

toi 1e mo u s t i qua ire

long,

d'une

les seconds sont rectangulaires, opaques, de couleur noire et

ont 54 cm de long, 27,5 cm de large et 13 cm de profondeur

les troisiêmes sont carrés, gris~tres, de 33,S cm de coté et

13 cm de profondeur.

Les deux derniers types ne sont pas recouverts de toi le

moustiquaire.

b)-

Les expériences sont réalisées selon les normes souhaitées

par l'O.M.S., reprises par Malek et Cheng (47), et nécessitent

plusieurs types de récipients:

Un premier récipient dans .Iequel est versé un litre d'eau

déchlorinée pour la mollusques testés.

Ce récipient en plastique est de 12,5 cm de coté sur 6 cm de

profondeur, en ce qui concerne les mollusques des genres

BuL!.~~~ e t §i~~E~~J.~~i~. Ilest cy 1 i nd r i que, de 9 cm de

diamètre sur 25 cm de hauteur en ce qui concerne le genre

!:~~~~~.

• •• 1
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Les raisons d'utilisation de récipipnts différents selon le

genre sont expliquées ultérieurement.

le genre

3,5 cm de

Il est de§~L!.J..~~~ e t §J..~!2:lE~.9-_I_.9-~J..~.

cm de profondeur pour

de 9 cm de diamètre sur

Un deuxième récipient emprisonnant les mollusques testés est

irrmergé dans 1e premi er.

Ce deuxième récipient est

profondeur pour les genres

7 cm de diamètre sur 3,5

L'emprisonnement des mollusques est assuré par la disposition

d'une couche de gaze fixée par un élastique à l'ouverture du

récipient irrmergé.

a) -

Les mo' 1 us que sut i 1 i s é s dan sie s d i f f é r en t ste s t s son tél ev é s

et adaptés en condit ions de laboratoire.

Quatre espèces locales différentes sont disponibles : !:t!2:l!2~~

!2~.!.~i~!2~L~, §~iJ..!2~~jL~~~o_s_U2, BuiJ..!2~~ ~<?-~~~a_'-iJ. e t §J..~~E~~i~~J..~

E-!~J..L!~~J.. .

. Or J...gJ..!2~__~~~ __~.?ii~~qu~~

Pour la constitution de l'élevage et excepté §J..omE~~i~~J.~

2.i~~.i.i~~~, t 0 u tes 1e ses p è ces son t r é co, t é e s à par tir d 1 uns ; t e

naturel à Lampsar. Les ~J..0mE~~i~~~ e!.~Lf!_~~.i proviennent du

jardin botanique de la Faculté des Sciences de l'Université Cheikh

Anta DIOP.

les bacs précités.

est déchlorinée au

est de 25'C avec un

minimum de 18 n C en

. Co!2~L!J..~!2~_9~~~~~i~~_~~_L'-~_I~:,~9_~

L ' é 1e vag e des mo 1 1u s que ses tas sur é dan s

L'eau y est renouvelée hebdomadairement et

préalable. La température moyenne de 'eau

max i mum en J u ;n-J u i Ile t de 30°C et un

Décembre-Janvier.

. .. 1
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Le pH diurne est variable. A la mise en bilC, l'eau a un pH rie

7, 1 passe â 8.60 apr~s une semaine.

L'alimentation était constituée au départ de salade fraiche.

Cependant. la putréfaction rapide de cettE' séllade causait une

forte mortalité chez les jeunes.

De la salade séchée i'l l'étuve a alors été utilisée. mais le
A

merne phénomène est intervenu.

'utilisation deAuss i ,

sur face des

putréfact ion.

bacs d'élevagt'

son

cl

de hlé broyé

éliminé ces

et répandu

phénomènes

la

de

Cependant. face <'1 une mauvaise reproduction des mollusques.

un Il a 1 i me n t pou s sin Il COri t en a n t ri u son de blé. dus 0 n de ma j'set de

la farine de poisson a été finalement adopté.

Cette farine tamisée était repartie â ia surface des bassins

une fois par semaine.

Elle conrnence lorsque les mollusques atteignent une tai Ile de

4 il 6 mm de long en fonc t i on des espèces.

Les supports de ponte dans les bacs consistent en blocs de

polystyrène expansé en flottation.

De for tes var i a t ion s de

nombre d'embryons par gelée.

ont été remarquées.

taille des gelées de ponte conrne du

en fonc t i on de l'espèce et de l'âge

Le développement de ces gelées de ponte est inhibé par les

phénomènes de putr~faction. Ce qui rend important le

renouvellement de !I eau pour l'évolution normale des gelées .

. . . 1
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Au début, un {'leVd<jC' plllyspécifiqUf', c'est-il-dire

deux ou trois espèu'~ diffén~ntes par héle, a été tenté.

phénomènes de compé'tition entrainent Id disparition cie

moins résistante.

associant

~.'a i s, de s

'espèce la

Finalement, seuls des {-levages monospécifiques sont menés.

A la mise en place de l'élevage en laboratoïre, une mortalité

é 1e v é e che z 1e s j e LJ n e s mo 1 1u s que sapu ê t r e 0 b s e r v é e .

Après l'éclosion, le renouvellement de l'eau a du se faire

deux fois par semaine pour que les jeunes puissent survivre.

Il a fallu également enlever régul ièrement les mollusques

morts pour éviter les phénomènes de putréfaction.

Les ge 1ées de

cyl inclriques, cie 5 .l

jours en fonction de

~

ponte sont blanchatres, allongées et

la mm cie long. L' incuhation varie rie 10 ;l 20

la température ambiante.

Les jeunes mollusques qui entrent en reproduction donnent des

gelées de 5 mm de long pouvant contenir la à 20 embryons par

gelée. Chez les adultes, les gelées ont la rrrn de long et peuvent

contenir jusqu'à 70 embryons par gelée visibles par transparence.

Après l'éclosion, les jeunes Iymnées ont tendance j vivre en

surface sur les parois des bacs.

Le nombre de morts par changement d'eau varie chaque fois de

4 à 6 mollusques par bac. Les morta 1 i tés sont plus marCJuées dans

1e g rOll p e des ma 1 1us que s de 1 2 il 1 4 rnn etc eux de 0, 5 ? 1 rrrn de

long.

. .. 1
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C'est une espèce relativement résistante dans nos conditions
"....

d'élevage. Ces bulins pondent des gelées jaunatres, réniformes de

2 à 5 mn de diamètre pouvant contenir de 5 à 30 embryons par

gelée.

La période d'incubation est

celle des 1ymn é e s 7 à 1 2 j 0 urs

ambiante.

généralement plus

en fonction de la

courte que

température

Comme les jeunes Iymnées, les jeunes bulins vivent aussi à la

surface de l'eau bien que quelques uns puissent vivre au fond des

bacs.

La morta 1 i té par changement d'eau est de 2 21 5 mo Il usques par

bac et concerne surtout les sénescents (tai Ile de 8 à 12 mn).

- Bul inus forska 1 i i

'espèce la plus résistante dans les conditions

en laboratoire. Elle a une capacité de reproduction

en raison du nombre élevé de gelées qui sont pondues.
...

sont jaunatres, réniformes de à 3 mn de long, avec

d'incubation plus courte, de 7 à 10 jours.

C'est

d'élevage

importante

Ces gelées

une période

Les bu 1 i nus forska 1 i i sont très mob il es dans 1es bacs et une

t r è s for t e mo r t a 1 i t é par des sic a t ion a p r ès sor t i e des bac ses t

remarquée. Parfois, cette mortal ité peut aller jusqu'à 20

mollusques par changement d'eau.

laà

avoirvie après

résistance

reprendre

d' Ol! 1eu r

Contrairement aux autres espèces précitées, les ~~_!~~~~~JJi

jeunes vivent au fond des bacs et sur leurs parois. C'est la seule

espèce chez qui, nous avons observé une surpopulation rapide qui

peut entraîner des morta 1 i tés importantes (71 morts dans un bac et

pour une semaine).

Certains ~__!~~~~~~JJ peuvent

séjourné 24 heures hors des bacs,

dessication.
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Cette espèce possède presque les memes caractéristiques de

reproduction que ~~~~~2__~~~~~a_UJ.. Les gelées pondues en très

grand nombre sont jaunâtres, réniformes, de 1 j 3 nm de long et la

période d'incubation varie de 7 à 12 jours.

Les jeunes Biomphalaria pfeiffer; sont surtout benthiques

dans les bacs et très résistants aux phénomènes de putréfaction.

Leur mortal ité naturelle est très faible 1 à 2 mollusques par

changement d1eau et concerne surtout les adultes (9 à 10 nm de

diamètre) .

Conclusion

Dans nos conditions de laboratoire, un bon élevage a toujours

nécessité

1 • un renouve 1 1emen t de l'eau une à deux fo i s pa r sema i ne

2. une alimentation en poudre fine répandue en faible quantité

une fois par semaine à la surface de l'eau pour éviter les

phénomènes de putréfaction

3. une survei Ilance stricte pour enlever les mollusques morts

4. une bonne répartition des mollusques par bacs pour éviter le

phénomène de surpopulation

5. un maintien d'élevages monospécifiques pour éviter la

compétition entre espèces différentes.

Cet élevage

mo 1 1use ici de de

citées.

nous a permis de tester

la poudre d'Ambrosia sur

en laboratoire

l'ensemble des

"action

espèces

b)-

La poudre de feuilles d'Ambrosia utilisée pour mener les

tests molluscicides a été obtenue essentiellement à partir de

populations d'Ambrosia égyptiennes cul tivées au Sénégal.

. .. 1 .>
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En effet, initialement, les premiers résultats ont signalé la

plante égyptienne sept ~ dix fois plus efficace ~ue la Sénégalaise

(70, 81).

Partant de ce principe, nous avons surtout travai lié sur

l' implantation de la plante égyptienne au Sénégal,

En plus, pour évi ter les variat ions 1 iées au mi 1 ieu, à la

génération et aux conditions de culture, nous avons utilisé un

mélange de poudres de provenance et de génération différentes et

cuei Il ies après floraison.

Ainsi, la poudre de feuilles testée et tamisées sur tamis de

250 u, est-elle constituée de

feuilles d'~~.!:.~~J~__ !Tl.?T_i_tJ~~ égyptienne, cultivée é'l

en génération FI.j et cueillie le 05.08.1986 après

1 • poudre de

Thiaroye

floraison

2. poudre de feuilles d'Ambrosia égyptienne, cultivée à Lampsar

en génération F 3 et cueillie le 10.07.1987 après floraison;

3. poudre de feui Iles d'Ambrosia égyptienne, cultivée à Rufisque

en génération F
4

et cuei Il ie en Juin 1987 après floraison.

Ce mélange est constitué de 10 g de chaque poudre soit 30 g

au total.

La poudre de mélange est conservée dans un bocal fermé

hermétiquement, à l'abri de la lumière et de l'humidité.

1.2. Méthode

Les tes t s mo" us c ici des son t réa 1 i s é s selon 1e pro toc ole

décrit par l'O.M.S. et repris par Malek et Cheng (47) pour un test

d'irrmersion des mollusques pendant quatre jours dans la solution

molluscicide ou "slow release test".

• .. 1
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il nous a fallu mettre au point un nouveau

protocole expérinlental au laboratoire de l'E.I.S.M.V. en raison de

10 non adaptation des espèces testées j ce protocole classique

décrit par l'O.M.S.

a)-

. !:~~_~~ll~~.9~~~

Pour chaque test, 10 mollusques sont placés dans un petit

bocal de 6 cm de diamètre couvert par de la gaze pour en empecher

leur fuite. Dans le cas de ~i~~E~~l~!)~..sP, tous les mollusques

testés doivent être matures et d'une tai Ile comprise entre 6 et

8mm . De pré f é r ence, 1es mo 1 1us questesté s do ive n t êt r e é 1ev é sen

laboratoire.

. Le~~!~.!:.~~l_~~E~.!:i~~!1_t_~.1. 9~..1~?.?!.a.t.?i ! ~
!:~_É.9~~J. contenant les 10 mollusques est placé au centre d'un

bécher de 15 cm de diamètre sur 11 cm de profondeur, dont la

capacité doit être supérieure à un litre et qui contient un litre

d'eau désionisée.

travers d'un tamis de

extremi tés sous forme d'un cyl indre

bocal d'expérimentation.

- !:~_P!L~~L~._d_~_ !~~JJJ~ pa s s ée au

conditionnée en double couche de

250 u est

gaze, attachée aux deux

et immergée à mi-hauteur du

- No~~.!:~_~~_~JJ~~.9~~..?_ p_a.r. ~51.!:~~.!:_~f_i3J_i_o n : 30 mo 1 1us q ue s au mo i n s

doivent être exposé à chacune des concentrations uti 1 isées pour

avoir un niveau de mortal ité compris entre 5 et 95 p.cent. Ces

mollusques doivent être uniformes en age et en tai Ile.

- No~~.!:~_-9~. __~~_s_!...~_~~~_~~!1~~~!.!::~~J~!1 un minimum de trois tests

est indispensable avec une concentration chacune.

- Le~_~~~J~:,__ ~~9é! t.. i. fs pour chaque

mo Il usques son t ma i ntenus dans 1 es

"eau déchlorinée, sans molluscicide.

série d'expérimentation,

mêmes conditions et dans

. .. 1

1 0

de
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!:~~li~~~.!~.!i~~ les mollusques testés doivent être nourris 24

heures avant le début de l'exposition. Mais, ils ne le sont pas

durant les périodes d'exposition et de récupération.

- ~~.ci~~~~_j_~_~_xp.o.s. i.t. i.o.n.. e.~ _<:i~__ !' ~~ ~E~~_9 ~ J~0 l'e xpo s i t ion est de

24 heures en test court ou de quatre jours en test long ("slow

release test"). La mortalité est appréciée après un séjour de 24

heu r e s des mo 1 1u s que s dan s delle a u déc h 10 r i née e t sou s

empr i sonnemen t .

- ~.ci.!~.c~~_-9~ '!1.<?~ 1 1 a pp r é c i a t ion dei a mo r t a 1 i tés e fa i t en

jugeant de la décoloration de la coqui le et de l'absence de

réponse musculaire il l'excitation du pied.

- La_-.!~.!!1pjL~_!_u_r_e_~_~b_i_a..n_t~ doit ~tre maintenue constante à 25°C +

1 ~ si des §i~~E~~l~.ci~.~E et §~li~~~_~E sont exposés.

Si d'autres mollusques aquatiques sont testés, la température

doit être similaire à celle de leur habitat naturel.

La luminosité la lumière conventionnelle du laboratoire doit
--------------

être ut; 1 isée avec des al ternances diurnes normales.

!:~__EH de

d'exposition.

l'eau est déterminé au début de la période

b)- M i ~~_~~_..E..~~~~_~~_PLo_!_<?_c!?_I_e_._e_~p_~_i_m_e_n_~~_r__ ~_~_ l.9 !>~~.9 .!~J~~
de l'E.I.S.M.V.

Le choix des espèces élevées est basé sur

mé d i cal e t v été r i na ire e tau s sisurl eu r a p t i tu d e à

Travai liant sur du matériel biologique à grande

il a fallu voir si les différentes espèces élevées

aux conditions expérimentales décrites ci-dessus.

leur intéret

'élevage.

variabilité,

s'adaptaient

. .. 1
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d'expériences en Avr il 1986 sur

.§i~~E~~_I._aT_i~_9_1~~.!':.~.!~, strictement élevé en laboratoire a démontré

leur parfa1te adaptation aux condit ions expérimentales précitées.

Cette espc'ce n'existant pas au Sénégal,

complètement détruit en Juin 1986.

l'élevage a été

Les mollusques, après destruction au formol pur ont été mis à

dessication en laboratoire pendant douze mois et incinérés

ensuite.

Après adapt a t i on des espèces 1oca 1es

1ab 0 rat 0 ire, 1e pro toc 0 1è expé rime n t a 1 pré con i s é

a été éprouvé sur divers mollusques témoins.

à l'élevage en

par IIO.M.S. (47)

Ai ns i, pou r !:t~!2~~ r:_~.!~_! ~r:~ ~~, 1es s péc imens in i t i a 1emen t

utilisés avaient une taille comprise entre 5 et 8 rrrn. Cent pour

cent de mortalité étaient cependant remarqués dans le modèle

classique. Elle a probablement été 1 iée à la tai Ile importante des

mollusques par rapport cl l'espace disponible dans le bocal.

Nous avons donc ut il i sé des spéc imens de 2 ?1 4 rrrn corrrne

préconisé par Geerts et al (70).

Au tota " 100 mo Il usques

aussi bien en test long qu'en

été enregistrée.

témoins négatifs ont été manipulés

tes t cou rte tau c une mo r ta 1 i t é nia

Po url es au t r es es pè ces, ~~.!.i!2~~_.9J.~_~_~_~_~~, ~~.!.i!2~~__!_<?_~_~_~~_'_i J.
e t ~..!.~~E~~J.~.!':.Lé:l __pJ.e.iJf_e!,...!., e' 1es ni on t j ama i s pu Si adapt e r à ce

modèle expérimental classique et cela quelle que soit leur taille.

Un système légèrement modifié a donc été uti 1 isé. Il consiste

en l'emploi de récipient des 12,5 cm de coté sur 6 cm de hauteur

dans lesquels les mollusques testés sont irrrnergés dans un 1 itre

d'eau dés ionisée et confinés dans un bocal de 9 cm de diamètre sur

3,5 cm de hauteur.

. . . 1
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Ainsi, ces trois espèces se sont parfaitement adaptées :'J ce

modè 1e corrrne l'on démon t ré 1es expé ri men t a t ions t émo i ns menée s sur

50 mollusques pour chaque espèce.

Ch e z ~J.~~E~~J..~!J.~ _.p!~J!!~!i ' des s p é cime n s de 6 à 8 rrm 0 n t

été uti 1 isés comme préconisé par l'O.M.S. (47).

Pour BuJ..J.!:!~~_JLI-..?_~_~~s, les individus de 5 à 7 rrm se sont

révélé les plus aptes.

Enfin chez ~~J..J.!:!~~__~~_~_~_~~_I __ iJ., les mollusques de 3 à 6 rrrn ont

pu ~tre utilisés.

Les expér i ences on t i eu

toujours au même endroit et à

sur la paillasse du laboratoire,

la température ambiante.

1.2.2. Concentrations étudiées

Divers gradiants de concentrations ont été testés selon

'espèce de mollusque.

Chez LY~~!:!~ ..!:'~-.!~~..!:'-.?_L~. cinq concentrations ont été

uti 1 isées de 60 à 140 mg/I de poudre de feui Iles sèches d'Ambrosia

(Tableau n012, page 97).

Chez BuJ..J.!:!~~_9J..~~~~~~, sur les sept concentrations uti 1 isées,

la première (60 mg/I) s'est avérée totalement inefficace sur 20

mollusques testés. l'en est de même pour les concentrations de 80

et 100 mg/I respectivement sur 30 et 40 mollusques testés pendant

quatre jours (Tableau n 0 13, page 98).

Pour BuJ..J.!:!~~_~~~~~~J..J.J., cinq concentrations ont été uti 1 isées

de 100 à 180 mg/I pour un nombre minimal de 30 mollusques par

concentration (Tableau n014, page 99).

Conc e rna n t ~J.~~E~~J..~_r:L~_J)_f_e_ i.f fe.ri en fin, cinq c oncen t rat ions

ont été auss i ut il i sées, de 80 à 160 mg/I avec un nombre de 30

mollusques testés par concentration (Tableau n"15, page 100) .

. . . /
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Concentrations Nombre de mollus- Nombre de mol lus- Pourcentage de mor:
en mg/I ques testés ques morts talité (p. cent)

60 50 14 28

80 100 38 35

100 100 54 54 .

120 90 54 60

140 50 40 80 .

Témoins 120 19 15,83

TABLEAU N° 12 Action molluscicide de la poudre d'Ambrosia sur

Lymnea natalensis (Essais de Décembre 87 à Mars 88).



98

-

Concentrations Nombre de mollus- Nombre de mol lus- Pourcentage de mor-
en mg/I ques testés ques morts tali té (p. cent)

60 20 0 0

80 30 0 0

100 40 0 0

120 70 9 13

140 50 20 40

160 40 26 65

180 30 26 87

Témoins 70 0 0

TABLEAU N° 13 Action molluscicide de la poudre d'Ambrosia sur

Bulinus globosus (Essais de Février 88 à Mai 88).
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Cette elnéllyse repOst, sur le félit que Ip itr'age dl" l'activité

nlolluscicide d'~~I~~.<2sia ~_aT_i_t_iŒ1~ reposE' sur unE' courbe

dose-réponse qui prend lIn(~ forme caractéristique en "Sil en général

<Isymétriquf.', car la "éponse enregistrée est qualit<ltive du type

"tout ou rien".

En utilisant

courbe en "5" rrais

1 es log a rit hllle s des

synlé tri que confile WH'

doses, nous obtenons une

courr,e norma 1 e cumu 1 ée.

Pour cln,él ior-er encore le syst(\ml', on adnipt 'hvpothèse de

normalité cJe la distribution des seuils de réactivité sur chaque

sujet engagé dans l'expérience. Si la dose ps1 inférieure au

seuil nous avons échec, si elle est supérieure, nOlis avons

SUCCp.s. Il ya une identification comr1ète entre la fonction de

ré p éJ r t i t ion ( c umu J a t ive) des se u i ! set 1il COli r Il e cI 0 s e - ré po n se

d'une réaction en "tout ou rien".

Pur un changement cle variable appropriée. il est enfin

possible cie transfornll'r cette courhe cumulative en droite. Ainsi

la transformation en "probit" (condensation de j'expression

"prob<lbility unit") ,-epose sur l'utilisation de la variable

norntale réduite à laquelle on ajoute 5 pour éviter les valeurs

négatives. Cette variahle ayant la valeur 0 pour un pourcentage de

50 p.cent, le probit correspondant a donc la valeur 5. On utilise

des tables pour transformer les pourcentages observés. On effectue

f'llsuitf' un c<ilcul de régression cil' Y sur- X pernlett<",t d'établir

l'équation de la droite dose-réponse, qui définit le système et

pernlt-'t des comparaisons ~I condition df' limiter 1<1 zone de closps

u t i 1 i S LI b 1es;:) 1a par t i e 1 i n {> air e cl (' l ,1 r é ~J r e S s i (1 n c e n t rée sur 'él

Dl SO '

... 1
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1 (' X i s t (' n c (-' cl 1 Ln'

L'hypothèse

"probit" doit

c'est-j-dire

l'e s sa i .

h i (! , 0 çJ i q lJ C S L! ,-

adme t t rf:' un

!coquel!(' reprIse Id

individuel

5E'ui 1 pout' chaque

t rans forma t ion

trôs marqué,

s LJ jet s 0 um i s <'J

On peu t

grossièrement

voir parfois apparaître cie ce fait

linéaire des pùillts expér-imentaux.

une répartition

'1 Y a fluctuation (écarts) de part et d'autre d'une tendance

générale linéaire. Ceci pr-ovient du fait que les divers sujets

soumis il une même dose X ont été traités "ensemble". On a

introduit aussi un facteur d'hétérogénéité entre les doses. On

peut poursuivre l'analyse malgré cela mais 0 la condition de

consentir une perte notable d'information il faut multiplier

toutes les variances établ ies par un facteur d'hétérogénéité

dé r i v é du CH 12 e tut i 1 i se r 1f: deS t LJ cl e n tau 1 i eu dei a t a b 1e de

la loi normale. On ne peut '1léllheureusement pas échapper l cet

inconvénient sans bouleverser [Jrofondément le protücole

exp é rime n t él 1 (8 9 ) .

1.3. Résultats et discussions

Les valeurs relatives aux doses léthales 50 et aux variances

sont reportées au tableau n 0 16, page 103.

. , . 1



ESpECES TESTEES LYMNEA NATALENSIS BULINUS GLOOOSUS

!
1 1

BULINUS FORSKALII : BICMPHALARIA PFEIFFERI;

Cbses léthales 50 en rrg/l

(Lim.mf - Lim.sup) (88,7

96

103,8)

148,5

(142,5 - 154,8)

160,8

(149,1 - 173,4)

187,3

(160,1 - 219,7)

---------------------------------------------------------------------------------------
! !

! Chi carré (X2
)

!
3,62 (NS) 4,56 (NS) 5,94 (NS) 6,77 (NS)

--------------------------T-----------T------------------T-----------------y-------------------
œgré de Literté

! (DOL = L -2)
3 5 3 3

M
o

-------------------------,-------------,-------------------,------------------r--------------------
Log OL50 (Lim.inf - Lim.sup)! ~ 1,98 ; 2,17 ; 2,21 ; 2,27

! (1,9 ..... - 2,02) ! (2,15 - 2,19) 1 (2,17 - 2,24) 1 (2,2 - 2,34)

--------------------------,--------------,------------~----------------------------------------------. . ! !
Variance Log OL50

S20)

0,00030116795 0,0000830762169 0,000279774123 0,0012103859

Tableau N° 16 [Oses léthales 50 p.cent et variances sur les différentes espèces testées

NS : Non significatif.
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Cilns tous les cas, ur, chi (,Ir-,é ri(ln siçJnifiCéltif montre

'absence d'hf,tprogénéi tf'> 1 li fîrécision obtenue sur les

rés u , t il t s 9 r ,1 C E'

concentrat ion.

au grlmcJ nombrE' cJp mo Il usques ut i i sés par

L'examen de Cf'S différentes [)L so montre qu' i 1 existe une

sensi[.lilité spécifique au mélange de pouelre d'~~..c~~i~__~.a.!:i_~ima

uti 1 isé.

En ce qui concerne !:l:~~~~_ !2~t_a_I~_n_s.is, la seule espèce

sénégalaise du genre !:.:t~~~~ déjiJ testée par' d'autres auteurs, la

DL 50 est de 96 mgl 1 . Ce chi f f r e est ne t t eme nt i n f é r i eu r à ce 1u i

trouvé par Vassiliades et Diôw (81) qui obtiennent 100 p.cent de

mortalité à 375 mg pour une population sénégalaise d'~~..c..S?~i~

ma rit i ma .

Une plus grande efficaci té de la plante égyptienne meme

cultivée au Sénégal s'observe sur !:l:~!2~~ ~_~_~~'-~r:_s_i.2 dans notre

cas. Cette DL
SO

reste nettement inférieure j celles observées pour

les autres espèces.

Les résultats obtenus sur deux espèces de Bu! inus importants

dans la transmission des trématodoses locales, s'ajoutent à la

liste des tests réalisés sur le genre dans d'autres pays et au

Sénéga 1 •

pour §~~i~~~ 9_I_o_b_?_S_U2 et 160,8 mg/l

nettement supérieures aux chiffres

No s DL 50 de 1 48 ,5 mg 1 1

5 Ur ~~Li.!2~~ ~~,=-~~~~Li, son t

obtenus par les égyptiens qui

sur ~~~i~~~,_.~~_u0~ ~_t ~.s à 7 0 mg 1 !

signalent 100 p.cent de mo r t a 1 i té

Ceci tendrait à prouver unf> variation de sensibilité selon

les espèce dans un meme genre.

Vassiliades et Diaw (81), travaillant avec la plante

sénégalaise, ont montré qu' 1 faut 375 i'1 400 mg/l pour avoir 100

p.cent de mortal i té chez BuJ.Lr:~!~,_9~.e.rn_e.i.

.. .1
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Ce chi f f r e , bierl qu't"tdnt plus élevé que les
/'-

notres, ne

permet pas line comparJÎson en raison de l'utilisation d'espèces de

Bul inus di fférentes.

En ce qui concerne les espèces que nous avons testées,

§~J.i~~~__ .g.~ ()l?()~us s'es t avéré plus sens i b' e dans nos cond i t ions

exp é rime n t ale s que 8 u 1 i n LI s for s ka 1 i i .

Nos chiffres sur §i~~2!.2~_~._é!_c_i_a.J2.!~i_(~efJ. oC, la DL SO est de

187,3 mg/I sont 1 es premi ers sur l'espèce et ne peuvent donc ê't re

comparés à ceux nettement inférieurs obtenus sur 1es aut res

Selon un rapport de "O.M.S. (cité par Gretillat) (36), B.

2.!~i.!.!~~i et §...:.__.9J~.!?..':'il_!~ (Allstraiorbis glabratus), seraient

considérés corrme des mollusques trè~s résistants aux mo"uscicides.

Pour cette raison, !s sont utilisés corrme référence pour tester

les nouveaux molluscicides. Ceci pourrait justifier la DL
SO

élevée

obtenue chez §...:. f?.!.~L.!..!.~~ par rapport aux autres mollusques

testés. D'autres tests devraient donc ~tre menés sur l'espèce pour

confirmer les résultats obtenus.

mélange pourrait

les DL
SO

'

En dehors

conse rva t i on du

différences entre

de ces variations spécifiques, la durée

être une explication

de

des

En effet, le premier constituant du mélange (Thiaroye F
4

après floraison) é t ait dans sa deuxième année de stockage. Et

selon Geerts et al ( 70 ) , i 1 pourrait y avoir une diminution de

l'efficacité durant la deuxième année de stockage mais le fait

n'est pas démontré.

Ainsi, durant les six mois qu'ont duré nos tests, cette

diminution expliquerait les grandes différences entre les DL
SO

des

premières espèces testées et celles des dernières.

. .. /
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Les deux d~~rniets cnnslltlJiJnts élYélnt 5 et 7 nlois de stockage

l'E:spectivement, des v()rizlti()n~. 1 ié:es élU viei Il issf'ment du mélange

ne seraient attribuablf~s CJu'au premier constituélnt vieux de

dix-huit mois. L'utilisation de plantes d'origine et de

Générations différentes, atténue cependant les variations liées à

ces fac teurs.

Conclusion

Ce type d'expérimentation, utilisant essentiellement du

matériel biologique, une plante et des mollusques, peut montrer

une certaine variabi 1ité des résultats.

Ces variations sont 1 iées autant au matériel biologique testé

qu'au type d'expérimentation utilisé en laboratoire.

Cependant, l'effet molluscicide d'~~.!::~~i~__~9_C_UJ_rna est

confirmé sur- les espèces de mollusques déjà testés mais devrait

aussi ~tre précisé sur celles non encor-e testées avant son

uti 1 isation dans un progr-amne de lutte contre les trématodoses .

. . . /
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[IC, ~11FS SI~~I:IFS ClI! 1I(;1~1LJLATFr,; f-IF[[î SITF:S"

1 1 .1.

intermédiaire

('ssélis sur le

Selon Sturrnk pt Duncan

i nif' 0 r t il n t t' e rIt t (' 1 est est sen

ter rEl in, est r e pré s t~ nt é e pa r

artificiels.

( 7 fi ) , ur Il' é: t il pe

1a h n r (l toi r (, e t 1e 5

l ' u t i i i S él t ion cl (. sites s i mu 1 és

Les sitf~s sinlulés sont cles hahitats artificiels de

mollusques, construits par 'honniE' et destinés c.1 évaluer les

Cil r a c t é ris t i Cl u e s d 1 une pla n t e mo 1 lu s cie i cl e cl ans unen v i r 0 n n en le n t

proche des conditions naturelll's. De ce fait, ils sont soumis aux

concîitions du mil ieu extérieur. Les tests en sites sinlulés peuvent

donc donner cles informat ions (jUéH1t i téd ives eXélctes sur l'effet

mol 1u 5 C ici cl e d 1 une pla n ft' t' t cl ans une n vit' °n n en, E' n tincal .

Lie f f e t des f él ete lJ r s ph y sic 0 - chi ri i Cl li t' S pc u t

des conditions r.!éHtiellement controlées avant

ter rai n . Au ssilo r s ct u e 1a t 0 xie i t (> a i CJ u e

inconnue, les sit('s simulés constituent ur lieu

risque pour les populations locêlles (7fi).

etre exan1iné dans

d'aller sur le

cJ'une plante est

i ci é a 1 cl' e s sai s él n s

Pour

i nlpo r tan t

terrain.

Il .2.

toutes Ct'S raisons, ils constituent un intermédiaire

entre les tests en laboratoire et les essais sur ie

Il.2.1. ~.L~~._.~~~.p_I.§l_c_edes canaux .e.xpé.r·im.e!l.t.au~ (planche n')l,

page 108)

Ce sont des canaux creusés dans un sol l<Jtéritique et situés

à la Faculté de Médecine et de Pharmacie de l'Université Cheikh

An t aDj 0 p de Da ka r . Lon 9 s des i x mè t r (' 5 , C (' S C a na u x 0 n t une

largeur de 0,8 ni pt une profondeur de 0,4 m pour certains (canaux

n"'s 6, 8 f~ 9) et 0,25 ni pour d'autres (célnaux nOs 7, la, 11, 1?,

13, 14, 15 f, 16).

. .. /
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1 l ' ~,( r; ~ :-(,( ('>(1\'1' r! c, cl 1 (III (. t (1 i 1 (: Ill) 1 r'C polyéthylA.ne

1 1 ('? t é r' j t: (1 1 l.il pélrtlt~ ('xterlil' (Je la toile

1'S,t inm(lLili~"'t fd' dél",t (it· IlJat{ri(:1 lourd (pierre, métall.

1 1 cl i r libre sans cloture ni

cou v (. r t li r l' t ~ t cl (l' ( S 0 lItTi i~, cl 11).. C (J ri dit ion s 10 C il 1es.

Un rlisp(l~;itjf ciE f,lorT,hf'rie es,t rTlis ('ri place pOlir permettre un

r en IP 1 i s sa 9 e c () r tin li cl f' s C él n cl u>< .

" n'y a PélS dt' "yst('nlf' d'évacuation, le niveau de l'eau est

maintenu constéHlt le n'a 1 i eu qu'aprè's les

exrérimentétt iOI's, nulluscicici(·s.

Des plante ... pOlissant n a t ure 1 1P. me n t :'1 proximité sont

p r i ne i p Cl ! e me ri t pa r Bossia

(caparici<J(f'Clt). Albiziél lebbek (mimosaceae) et des gr-aminées sur

1e r e b 0 rd cl e:-> c cH' au>: .

Ces canélUX, numénllÉ's ciE' 6 :,16, ont été mis en eau (lUX mois

de Février et l\~éH-S 1987 pour les numéros 7, 8, 9 et 10, et en Aout

pourl es él li t r es.

L'eau courantE' ut il isée y est laissée é'l déchloriner pendant

trois iJ quatre jours, aVJnt 'erlsenlf:ncerrlent des mollusques.

Ce syst0me de Céll1dUX expérimentaux, ;] notre connaissance, le

premier j etn' ut lisé en Afrique Occidentale, nous a permis de

préciser l'effet ma 1 1use ici de d'Ambrosia ma rit i ma L sur les

mollusques locaux, er. (orrdi t ions semi-naturelles.

Il a aussi facilité 'appréciation d'un certain nombre de

facteurs phys i cn--ch irniC]lIt>-' (pH, 1empérature) biologiques

(poissons, grenoui Iles), dans ces conditions.

Ces canau,; llnt {'U' ré~lUlièrerTJent suivis de Février 1987 fi

Jui Ilet 198H.

• .• 1
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D(~~, blocs de polystyr-èr-le C:'.f'éH1SC de 1n cm de lon9 sur 5 cm de

Idr9(' en moyenne. S Cl n t dis po s é seonTn e s u p p 0 r t d e po n t e des

nlolll1sques dans chaque canai (planche n-'2, page 108)

a ) - ~~_!~~p~.c~!.t:!~_~ (Graphiques n"s 1 & 2, pages 113 et 114)

La mesure de la température est effectuée à 10 cm de

profùndeur et j trois points équidistélnts dans le canal, au moyen

d'un thermomètre il mercure cléJssique, gradué de -10 à +250 oC. La

mesure p~t réalispe 5cit If' matin ou le soir. La moyenne des

valeurs obtenues constitue température

préièvelTlent

20.03.1988) .

(Tableau n'17,

la

pages 1 1 1 et

du canêll

1 1 2

pou r chaque

période du

Le tracé des courbes de ternpératur'e montre une variation

générale probablement ii6f: ;) la température ambiante.

En e f f et le maximum de température (37,2°C) observé dans le

canal n () 1 0 est survenu le 09.09.1987, alors que le minimum

(18,6°C) observé dans le céJnal n co 1 2 a 1 i eu le 28.01.1988.

moyennes mensue Iles

Selon

températures

la Direction de la Météorologie

diurnes ;l Dakar

Na t i ana 1e ,

ont varié

les

d'un

minimum de 19,67':'C en Février 1988 i'I un maximum de 27,50(")C en

Octobre 1987 (53) durant notre période d'observation.

Les fortes valeurs de température de 1 1 eau des canaux

1 a températureenregistrées

pourraient
,..
etre 1 i ées

par

au

ra ppo r t

facteur absorbant de la

ambiante,

chaleur

représenté par la toilé plastique noil'e. Une différence de 8,GoC a

été observée par rappor ~ 1a t empé r rJ tu r e amb i an te ma x i ma 1e. De s

variations de 1 à 2'C c;ont observées f't,tre les différents canaux

... /
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(1) Lymnea natalensis de moins de 3 rnn,

(2) Lymnea nataJensis de plus clIO 3 mIT:
u\'
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Rg

Lymnéa natalensis
Ri c1TI:phaJ aria pfej fferi
BuJinus guernei

* Ensemencement en Février 19P7
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* Ensemencement le 29.08.1987

Tableau n° 17 Varia t ion de la t em.Pi.!a ty...!~__d~L_.P!l_ ~_t_9~!'_ !TI.?_l_ly.:'.9Y~.:'

dans les différents canaux du 20.03.1987 au 07.07.1988
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20M 18J 25A 16S 26S 260 20N 28D 28J 20A 19M 17J

25A 17A 93 213 10 6N 4D 14J 9F 5M 2J 7JL
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1 1

1 • )

1 Graphique 2
1 Evolution Naturelle de la Temperature

Canaux 11,12,13,14 - 9/9/87 au 7/7 //88
40.0 1 1 LEGENDE

37.8+ 1 \ 1 x Canal 1 1

.3~.6 t ut,\ 1

0 Canal 12
e

33.4-+- 1 ~ l""' .- ~
0 Canal 13

.1_>':._\ l- I r J

,------.... 1
Canal...,. , . ~ 14

B 31.2

.f. ., 1
.0.

Q)
lo-

<:::t

1

:::J..........
....... CJ 29.0
....... lo-

<l>
CL

E 26.8<l>
1-

24.6

22.4

20.2

1 B.O

20M 18J 25A 165 265 260 20N 28D 28J 20A 19M 17J

25A 17A 9S 21S 10 6N 4D 14J 9F SM 2J 7JL

Dates
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cl ,1 n s les numéro 7,8 ('t t en Ip é rat ure s son t

i n f é t- jeu r e s (1 (('" C' S cl C· ~ il LJ t r f' ~ . Cet t e d i f f é r e ri ce

pourrait ctre lif-c;'l I,l position on:brilg{e dl' ('S C<lnaUX;l cert(lins

nlun:ents de !<l journée.

L'analyse des températures oes c <1 ri ,lUX pa r les

nlob i 1 (. s n:ontre une tendance 9énérale beaucoup r1us régul

des vi.iriations al lant d'un mi numum de 28,9°C

'"
34,9"C

moyennes

ière avec

b)- ~~_E~ (Graphiques n"s 3,4, pages 116 et 117)

A chaque mesure de la température, des échant i lions de 15 à

20 ml d'eau de chaque canal sont recue il' i s dans des tubes

numérotés de 7 il 14 et le pH diurne (~st mesuré en laboratoire

(Tableau n"17, pages 111 et 112).

Le pH-mètre utilisÉ' (marque Knick) permet la lecture directe

du pH de l'eau (0 j 14) et de la conduct ibi 1 i té en mi Il ivol t (mv),

à des températures de 0 ;l 80°C. Cet apparei' est rel ié à un

électrode inTnergé dans le tube pendant dix minutes avant la

lecture du pH.

Les valeurs du

07.07.1988 varient

pH diurne dans la période

d'un canal il l'autre

ou 20.03.1987

contrairement

au

à

l'évolution remarquée pour la température.

un maximum de 10,3

Ces pH

01.10.1987

confondus.

à

varient pro9ressivement

le

d'un minimum

19.05.1988,

de

tous

5,8 le

canaux

Ces variations pourraient etre liées;> certaines conditions

c 1 i nia t i que s c onme il que 1que s fa c te urs i nt r i n 5 i' que s .

Parmi les cause~ climatiques, la pluie a9it directement en

réduisant le pH de l'p<lu des canaux.

• •. 1
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Cl u 7//71,32

1
!

l
'-C

:=:

i3

12

1 '

10

::r:: 9
CL

8

7

6

LEe, Ei'J DE

Canai --;
x 1

0 Canal 8

0 Canal 9

6. Canal 10

5 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 l , 1 1 1 j 1 1 1 1 1 1 1

20M 18J 25A 16S 26S 260 20N 28D 28J 20A 19M 17J

25A 17A 9S 21S 10 6N 4D 14J 9F 5M 2J 7JL

Dates
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1

i
Î 1 T
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e
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6

r::=onoux

GrophiqlJe 4
Ev'clution Notuei!e du

Î l' r-' 1 L... 1 4 - n,' (~ / 0 7, ,IL, o, .. :7. _~/(~,

oH
cu

--~

J' 8,g

LEGENDE

x Canai 1 1

0 Canal 1 2

0 Canal 13

b. Canal 14

5 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 lit 1 1 1 1 1

20M 18J 25A 16S 26S 260 20N 28D 28J 20A 19M 17J

1 25A 17A 9S 21S 10 6N 4D 14J 9F 5M 2J 7JL

L Dates
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En e f f et, li Il e cl in 1 i nu t ion du pH est 0 h se r v é e en t rel e

18.06.1987 et le 25.08.1987, Cf' qui a correspondu ~ une pôriocle

pluvieuse importélntf' 558,9 rnn de pluie entre Juin et Septembre

1987 (53).

Les facteurs intr'insèques de variation sont représentés par

la présence de matières organiques en décomposition et d'etres

vivants dans chaque canal

L'existence d'une boue noiratre au fond des canaux provient

de' ace umu 1a t ion pro g r e s s ive des a b 1e e t de ma t i ère 0 r g a n i que.

Cette couche profonde et la présence de divers types d'algues

colorent l'eau de manière variable (claire, verdatre à brunatre).

L'analyse du pH selon la méthode des moyennes mobiles montre

une variation de 7,5 à 9,2 tous canaux confondus et la meme

tendance à l'augmentat ion en fin d'observat ion.

En plu s des mo 1 1u s que s c i b 1es, 1e s c a na ux 0 n t été /1 par a s i tés /1

par des poissons (Guppy et Ti lapia), des grenoui Iles et divers

insectes aquatiques. Ces divers organismes ne se répartissent pas

uniformément dans tous les canaux.

a)-

Des po i s sons de sgen r e s Guppy (!:~~~i!~.~__._!:.~.! i ~~ J ?! ~~) et

Ti lapia (Iil~Ei~_~E), ont été mis en place dans les canaux 8, 9 et

10 par la Faculté de Pharmacie, pour observer leur comportement

dans un tel système et avant' 'ensemencement en mollusques.

Après une période d'adaptation et de reproduction, ces

poissons sont entrés en compétition alimentaire vis-à-vis des

mollusques, en mangeant les feui Iles de salades et de papayier mis

en place pour ces derniers à leur ensemencement.

• .. 1



- 1 1 9 -

en

Ces po i ssons

ma ng e an t 1es

ont aussi

gelées de

i i mit É'

ponte

1él reprodu( 1 i on ci(·~>

déposées sur les

n10 1 1us que s

parois des

canaux.

Ail i s sue d 1 un tes t mo 1 1use ici de pré 1 imin air e a ve c Amb r 0 s i a ,

non concluant, les canaux nOs 7, 8 et 9 ont été vidés et nettoyés

le 06.11.1987. Ainsi ces poissons ont été éliminés par la même

occasion.

Les grenoui 1 les (Di~~~9i~~~~~_?~~iEiJ~~J~), se sont toujours

développées naturellement dans les canaux, comme dans toute

collection d'eau accessible à proximité. Leur répartition dans les

canaux est irrégulière et les tetards qui éclosent parfois en

masse, gènent considérablement le développement des mollusques.

les canaux mais sans

Plusieurs

développées dans

formes d'insectes aquatiques se sont

influence décelable.

aussi

b)-

Quatre espèces de mollusques ont été ensemencées dans les

d i f f é r e nt s ca n a u x ~i~!':oE~~i~.!::_~~ ~_~~L! ! ~!:" i 1 Buii~~~ g_~~c.~~ ,

!:~!':o!2~~_..!:l~_!~J~ 11--? i-E. e t ~~.!.~.~~i~~~_J~_b_e!"_~_~_I_a.t~ ( Gr a phi que sn') S 5 à

12, pages 120 à 127).

A chaque prélèvement pendant dix minutes, les mollusques sont

récupérés dans un plateau, puis comptés et mesurés (Tableau n017,

pages 111 et 112).

La ponte est appréciée qualitativement par

paroi interne des canaux et par exploration

polystyrène expansé.

pa 1pa t i on de

des blocs

la

de

b. 1. Me.!.~~~i~~~_.~~~~.r:~.LJ __1~ (Ta i Ile s upé ri eu r e à 4 rrm)

Cette espèce de prosobranche n'a aucun intéret dans la

transmission des trématodoses humaines et animales.

. .. /



Mollusques
au 7/7/88

Graphique 5
Naturelle des

20/3/87
Evolution

Canal 7
350.0 1 1 LEGENDE

291.7

233.3

1

Cf)
0 <l)
N ::J.---<

CT
Cf) 175.0
::J

0
~

116.7

~8.3

x Lymnea nat. 1
~-e-o-E)

11 0 Lymnea nat. 2
1
1

1 Biornphalaria pf.
1 0

1
) 1 R reen sem en ce

/
/

l'
1 V: vidange

1
1

R 1
f
1
f

R V 1

1
f
1
f
1

o 1 • • ... ~ ,. "'..=-:cpr l' ~.,. -dIp""""""" qr .. ~ 'f' 'T' 'T' 'f' 'f' 'f' 9" "t' "t' 1

2üM 18J 25A 1 6S 26S 260 20N 28D 28J 20A 19M 17J

25A17A 95 215 10 6N 4D 14J 9F SM 2J 7JL

Dates
1

~



Evolution
Canal 8

Graphique 6
Naturelle des Mollusques

20/3/87 ou 7/7/88

LEGENDE
T2

350.0T'--------------------------~1

~

N
~

291.7

233.3

(/)
<J.)
:::J
CT .
~ 175.0;

o
~

i
1
1

116.71
i

!58.3

R T1 v

R

"1\
1 \
1 \
1 \
1 \t \

/ \
/ ~

1 \
th \
1 \

1 \
1 \
1 \

JJ \
~ '\

Ï'''t!//\ ''b
1
1
1
1

x Lymnea nat. 1

0 Lymnea nat. 2

0 8iornpholorio pf.

R reensernence

V: vidange

T1 traitement 50 mg/I

T2 traitement 90 mg/I

J ~- ~o •• 'f"I",.~..,. ~ ,. ,. ,. ,. ,. • ,. ~ 1

20M 18J 25A 165265260 20N 28D 28J 20A 19M 17J

25A 17A 9S 21 S 10 6N 4D 14J 9F 5M 2J 7JL

Dates



Evolution
Canal 9

Gror='hique 7
Naturelle des Mollusques

20/3/87 ou 7/7/88

LEGENDE
T2

350·°1'-----------------------------

x Lym nea nat. 1

0 Lymnea nat. 2

0 Biornpholorio pf.

t:;. Bulinus guernel

R reensemence

V: vidange

Tl traitement 100 mg/'

T2 traitement 140 mg/I

/\
1\
1 \

1 \
1 \
1 \
1 \
1 \
1 \
1 \
/ \

f ~
1 \
/ \
/ \/(\ \
1 \
/ - .~

R

vR T1

o l , ... ,'" <.~~~.. ~ -.~ ..,,. '1'"1" ... ,r"l" "1'" ~'...,. "1'" ... .,. ~ 1

~8.3

291.7

233.3

Cf)
'.J

1

<J.)
'.J :::J
-~

CT
trJ 175.0
:::J-
0

::::::::2:

116.7

20M 18J 25A 165265260 20N 28D 28J 20A 19M 17J

25A 17A 9S 21 S 10 6N 4D 14J 9F SM 2J 7JL

Dates
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Iv10llusques
au 7//7 /88.

1

Eve lution
Canal 10

Gr~ophique 8
Naturelle des

20/3/87
.350.0 ' ---, LEGEr'JDE

x Lymnee net. 1

0 Lymnee net. 2

0 Biompholorio pf.
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Sa mise en eau a été suivie, un mois après, par une

reproduction et une multipl ication rapide de la population.

Les spécimens adultes vivipares et à pouvoir de reproduction

très élevé, vivent dans la boue du fond. Alors que les jeunes

mol Jusques se répartissent en traînées sur la paroi des canaux.

Cette espèce ayant existé dans

envahissante.

tous les canaux a été

b.2. ~~~E~~l~~i~_E~~i~~~~i (de tai 1 le supérieure à 6 mm)

L'ensemencement par cette espèce a eu lieu en Février 1987

dans quatre canaux (n"s 7, 8, 9 et 10).

Vingt-cinq spécimens adultes sont chaque fois mis dans les

canaux nOs 7, 8 et 9, et 30 dans le canal nn10.

Ap r è sun mo i s, s eu 1 s 1 6 s p é cime nsadu 1 tes au t a t a 1 a va i en t

été prélevés. Ils sont fixés en surface sur la paroi des canaux ou

sur les blocs de polystyrène expansé.

Un maximum de 31 spécimens adul tes au total est observé le

09.09.1987. La disparition totale de l'espèce a eu lieu le

20.11.1987 dans tous les canaux (graphiques n"J s 5,6,7,8, pages 120

à 123).

Pour

spécimens

système.

cette

n'ont

espèce, aucune gelée de

été retrouvés durant son

ponte, ni

évo 1ut ion

de jeunes

dans notre

La di spar i tian progress ive de ~~~E~~l~~J_~_E~~i.!-!"~~_i dans 1es

canaux pourrait être 1 iée à plusieurs facteurs:

!:~__.!~~.e~.!:.~.!..t:!~~ en t rel a p é rio d e die n seme n c eme n t e t 1a

disparition des Biomphalaria, les températures ont varié de 26"'C à

37°C pour l'ensemble des canaux. A ces températures, même si les

... /
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spécimens adultes plus résistants arrivent à survivre, les jeunes

sujets, s' i Is existent et les gelées, peuvent ~tre détruits (56).

- La_~omE~!i!l~~ : due aux poissons dans les canaux 8, 9 et 10.

!::~__~~!...!...~~2.!:9a n i~__~~_-.9_~~o~20sJ_tJ...? n e Ile pe u t ~ t r e une

entrave au bon déroulement de l'espèce.

- Un~_~~l~dr~_~~~Pl~ll~~ de l'espèce à notre modèle expérimental.

b.3. Bull~~~_9~~~~~l (Tai 1 le supérieure à 5 mm)

Une trentaine de spécimens adultes a été ensemencée en

Février 1987, dans les canaux n~s 9 et 10.

Après une période d'adaptation de 21 semaines

et 10, 12 et 4 spécimens ont été respectivement

espèce de pulmoné vit essentiellement au fond du

feui Iles et les débris immergés.

pour 1 es nOs 9

comptés. Cette

canal sous les

Dans le canal n09, aucune gelée de ponte ni de jeunes

spécimens nlont été découverts.

Après une

quinze sujets

26.10.1987.

évolution irrégulière passant à un

adultes, les bulins ont complètement

maximum

disparu

de

le

Le 14.01.1988, quinze spécimens adultes y ont été à nouveau

ensemencés mais sans succès (Graphique n07, page 122)

Par contre dans le canal n~10, les ~~J.l~~~_-.9~~-.!-.0..~J.. ont pu

s'adapter et se reproduire normalement après leur ensemencement.

Après le prélèvement du premier spécimen le 25.08.1987, des bulins

adultes sont régulièrement comptés. Les premières gelées de ponte

apparaissent le 09.09.1987 sur les feui Iles du fond, alors que les

jeunes spécimens sont découverts le 16.09.1987.

La pro 1 i f é rat ion de cet t e (~ s p è c e a con tin u é jusqui en Fé v rie r

1988 OlJ un maximum de 111 spécinH'ns Cl pu être compté.

. .. /
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En ra i son des évènements survenus à / 'Un ivers i té, 1 t accès aux

canaux a été interdit en fin Février, Mars et Avri 1 1988. A cette

dernière date, toute la population de 8u.!.i.!:!~~__9.~~!:~~ avait

disparu: 3 sujets adultes ont été comptés une dernière fois mais

aucune gelée de ponte ni de jeunes spécimens n'étaient trouvés.

Ce maintien de ~ue..!"!l~...!. dans le canal n010, pourrait ~tre

1ié à leur position au fond du canal, sous les feui Iles et débris,

minimisant ainsi les conséquences de la compétition des autres

organismes vivants (Melanoides, Lymnea, Ti lapia) et échappent

aussi à un ensolei 1 lement parfois important.

Pendant cette période de

température est restée optimale

un minimum de 19,2°C.

déve 1oppemen t de ~__9...~~_~~, 1a

variant d'un maxi"mum de 34,5 oC à

La di spa rit i on de ~.:.._9~~.!:~~i du sys t ème res te i nexp 1 i quée.

b.4. ~~~~~_~~l~l~~~i~ (Tai 1 le supérieure à 8 mm)

Les L. natalensis ont été ensemencés en association avec

d'autres genres dans les canaux 7,8,9 et 10 et à trois reprises,

tandis que l'ensemencement était monospécifique et exécuté en une

seule fois pour les canaux nOs 11,12,13 et 14.

En Février 1987, seuls les canaux n"s 7,8,9 et 10 ont reçu

chacun une cinquantaine de spécimens adultes. Cette première

population de Iymnées a suivi la m~me évolution irrégulière que

les autres espèces entre le 20.03.1987 et le 28.12.1987

(Graphiques nOs 5,6,7,8, pages 120 à 123). Elle atteint un maximum

de 162 spécimens adultes tous canaux confondus, le 18.06.1987.

Cette population est devenue m'ême nulle le 16.09.1987 dans les

canaux 9 et 10.

Au cours de cette période, aucun

et les quelques gelées blanch~tres,

paroi des canaux étaient ingérées par

jeune sujet nia été retrouvé

allongées, déposées sur 1a

les poissons.

. .. /
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Chez les Iymnées, la période d'adaptation a 1 ieu au fond du

canal et varie de 5 à 12 semaines.

Par la suite, elles reviennent en surface

essentiellement sur la paroi des canaux et les

polystyrène où elles déposent leurs gelées de ponte.

et vivent

plaques de

Le 29.08.1987, à l'ensemencement des canaux 11,12,13 et 14,

les numéros 7,8,9 et 10 reçoivent une population supplémentaire de

1ymn é es. 1 50 1ymn é es ad u 1 tes son t mis e sen eau dansie s ca na u x 1 1

e t 1 2 , 1 2 0 pou rie s n um é r 0 s 13 e t 14 e t 1 e s nOs 7, 8 , 9 e t 1 0

reçoivent respectivement 80, 120, 60 et 100 spécimens adultes

provenant de Lampsar.

Ail issue d'un essai molluscicide prél iminaire d'Am~~~~i~

~~.!:...!..!i~~ non concluant dans les canaux 7,8 et 9, la population

résiduelle des Lymnea en a été él iminée après vidange et

nettoiement. Le 20.11.1987, ces trois canaux sont réensemencés

chacun avec 10 1 ymnées adu 1 tes provenan t de 1 élevage du

laboratoire, ainsi que le canal nOl0.

Dès 1e 28.12.1987, en m~me temps que des lymnées adu 1 tes V

apparaissent en surface, des gelées de ponte sont observées sur la

paroi des canaux nOs 7, 8 et 9.

Cette rapidité d'adaptation et de reproduction serait liée à

la propreté et à l'absence d'organismes compétiteurs dans les

canaux.

A partir de ce moment,

succédées et un maximum de 445
,..

adultes) a meme été obtenu dans

1 22 ) .

plusieurs générations se sont

spécimens (dont 300 jeunes et 145

le canal n"7 (Graphique n05, page

Pour les canaux 11, 12, 13 et 14, seule la population de

Lampsar a pu s'adapter et se reproduire parfélitement.

... /
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Ainsi, après une période de stagnation de la population de

cinq semaines pour les canaux 11 et 12 et de onze semaines pour

les canaux 13 et 14, les Iymnées adultes ainsi que leurs gelées de

ponte sont visibles.

Les premiers sujets jeunes apparaissent le 28.12.1987 et il Y

a explosion rap.ide de Ja population.

L' évo 1 ut i on des ~n~_!'~J:~J~_~_L.~. dans ces qua t re canaux a

été plus régul ière et un maximum de 519 sujets (dont 300 jeunes et

219 adultes) a été obtenu dans les canaux 12 et 13.

Cette régularité pourrait tenir non seulement à la résistance

de cette espèce qui, dans les conditions"naturelles, vit dans des

habitats similaires (collections d'eau chargées de boue et

d'ordure) (35), mais aussi à l'absence d'organismes compétiteurs.

En effet, hormis les grenoui Iles dont la présence est

inévitable, ces canaux sont exclusivement peuplés par des Lymnées.

Dans les canaux 7,8 et 9, le vidange
. ,.

sur eme n t JOu é un g ra nd roI e car 1 e s po i s son s

inhibiteurs sont éliminés.

et nettoyage ont

et autres facteurs

1 1 .2.2 . 3 . ~.!J.~~!!~~__ ._d_ey !~_~.!.~~~~. __.P~X~_Lc_o-=-_<:_h_i_~Lgy_e_s ~

~~~gJ..g~~_~~..r:_J..~~Y-~J_~.!i~~_9.~~ __~~J.1 ~~g_u~ ~

Les poissons ont surtout joué le r~le de compétiteur

vis - à -- vis des mo 1 1us que s dansies c él na ux 7, 8 , 9 e t 1 0 .

poissons mangent les feui Iles de sa lade et de

place dans les canaux pour nourrir les

cesEn effet,

papayiers mis en

mo 1 1u s que s .

Ils se nourrissent aussi des gelées de ponte déposées sur la

paroi des canaux, limitant ainsi les possibilités de reproduction .

. . . 1
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Quant aux grenoui Iles, elles ont surtout été encombrantes en

raison de leur nombre parfois très élevé dans les canaux.

b)-

b. 1 .

Les températures mesurées semblent influencer la possibi 1 ité

d'adaptat ion de certa ines espèces de mollusques telles que .§~--'-J.~~~

g~~..r:~~i et ~i~~E~_~--'-~T_I.a_.e.!~Lf.!.e!_i. Une tendance i'l la diminution de

ces populations au fur et à mesure d'une augmentation de la

température de 'eau se remarque.

Se u 1e !:l:~~~~ ~_~ ! ~ ! ~ ~? j~.

températures.

a pu supporter de telle s

de pH légèrement supérieures -, dix cians(,

1 4 en fin d'observation, l'augmentation

tous les canaux est restée c ompa t i b 1e avec

L'ensolei 1 lement des canaux a aussi un effet important sur la

répartition des mollusques qui sont difficilement accessibles aux

heures chaudes, car ils se réfug i ent au fond du cana 1. L r heure de

prélèvement doit donc coincider avec les moments de températurf:

les moins chaudes de la journée.

l_' influence réelle de la température de l'eau sur' 'évolut ion

de la population de mollusques semble etre essentiellement 1 iée ?

la température ambiante. Le calcul du coefficient de corrélatior;

tous canaux confondus a donné une faible corrélation négative

( - 0 , 3 1) ma i s signif i ca t ive à p = 0, 05 (s eu i 1 = 0, 2 1 ) .

Ma 1 gré des val eu r s

les canaux 11,12,13 et

progressive du p~ dans

1a vie des mo 1 1us Cl u es. Cet t e v éJ ria t ion cor r e s po n d ,1 une é 1é vat ion

de la charge organiquE' cle 1 r eau, favorisant d'ailleurs

l'a 1 i nie nt (J t i () ri cl e 5 mo 1 1us Cl u es.

. .. /
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Une corrélation positive faible (0,35) entre les valeurs de

pH e t 1a pop u 1a t ion ma 1a col 0 g i que est signif i c a t ive à p = 0, 0 5

(seuil = 0,21).

1 ( • 2 • 3 • Conclusion

Malgré les imperfections de notre système, les Iymnées

représentent la seule espèce apte à y vivre et à se reproduire

normalement. Elles ont ainsi constitué la population malacologique

cible sur laquelle les essais de toxicité d'Am!?!.Q~i~__!!l~!Lt_i~.? sont

réalisés. Concernant les ~~-'-i~~~ et les ~i.Q~E.!:!~J_.?_!._~~, un système

plus perfectionné permettant d'éviter l'ensoleillement,

l'élévation de la température et des phénomènes organiques

néfastes, serait nécessaire à leur développement dans des

condi t ions semi-naturelles.

Dans notre système actuel, l'interférence de ces facteurs a

tendance à se manifester de manière spécifique fl chaque canal.

Cela rend toute comparaison entre eux assez difficile et il vaut

mieux considérer chaque canal comme une entité propre.

Il .3. Essai de toxicité d'Ambrosia maritima dans les---------,. - - - _.- - - - - - - - - - ~- ---- ~ - - --- - - - --~- - - ------ - - - -.

conditions semi-naturelles

Il.3.1. Matériel--------
1 1 • 3 • 1 . 1. ~~!~L.!.~L_!?_i?_15?9J g~~

Le matériel biologique testé est essentiellement représenté

pa ria popu 1a t i on na t ure Ile de !:~~~~~_~~.!~J~.!'.?J~. Ce t te popu 1a t ion

est représentée par des spécimens adultes pouvant atteindre une

tai Ile de 4 à 15 rrrn et des jeunes de 1 à 3 mm. En outre un grand

nombre de gelées de ponte est disposé sur la paroi interne des

canaux et les plaques de polystyrène expansé. La présence des

gelées permet une appréciation qualitative de l'action ovicide

d'~!?L~~i~. Le nombre de mollusques avant traitenlent pour chaque

canal est présenté au tableau n~17.

. .. 1
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Plus i eurs popu 1a t ions dl Am~~~~_~_~_L!_i_m~ son tut i 1 i sées en

mélange dans les différentes expérimentations:

en t ro i si èmeLampsar

floraison

une plante égyptienne cultivée à

génération (F
3

) et cueillie après

Jui Ilet 1987 ;

une plante égyptienne de quatrième génération (F 4 ) cultivée à

Thiaroye et cuei' 1 ie après floraison en Aout 1986 (THF
4

)

une plante égyptienne cultivée à Dieuppeul en quatrième

génération et cueillie après floraison en Juillet 1986

( =DF 4) ;

une plante

génération

égyptienne cul tivée

(F
4

) et cueillie après

à Rufisque en quatrième

floraison en Juillet 1987

(=RF
4

)

en fin , une sou che ég YP t i en n e arr i v é e e n ,A, v r i 1 1 9 8 8 ap r è s

floraison.

Cependant, aucun renseignement sur la date de cuei Ilette et

sur la génération n'est fourni (=Egypt).

Trois types de mélange ont été réalisés selon l'expérience et

son t déc t' i t s dansie cha pit r e cor r e s po n dan t .

Seules les feu; Iles sont uti 1 isées.

'origine et à la génération de la plante.

L'utilisation

variations liées à

de ces mélanges év i te les éventuelles

Il.3.1.3. Matériel de test

Pour conditionner l'Ambrosia, plusieurs types de matériel

sont utilisés:

une doub 1e couche cie gaze dans 'aque Il (, 'es feu j' 1es sont

placées;

des cailloux utilisés comne lest

... 1
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du fi 1 pour attacher l 'extremité du sac Clinsi confectionné, à

un support

des supports en bois ou en fe r de un mp.tre de long auxquels

sont suspendus les sacs il mi-profondeur des canaux

expérimentaux

un plateau large et rectangulaire de 30 cm de long sur 20 cm

de large servant à recuei Il ir les mollusques prélevés

une régie de 20 cm pour mesurer les spécimens prélevés

ri es c. a~ es 2 mo 1 1us que S ni i 5 es en p 1CI c e dan s que 1Cl u es cas pou r

évaluer- un système de compt<l~Je. Ces cages cl'cl indriques sont

constituées d'ull support er~ h()is, sur I~quel sont fixés des

fi' s de fer circulCii res e t recouverts d'une toi! e

moustiquaire. EI/ps ont lHle hase de 15 cn: de diamotrc sur une

hauteur de 35 cm (planet-- n')3, page 108).

1 . 3.2 .

1 1 . 3 • 2 . 1

,1 )

Méthode

~~.!~<:!.~~_~~pé, i fliC 111 il 1 e

~'.c~ __[H-~rli(\Ie .to~L~~i(·I'c(' J1rf·liminai.t".e a eu 'ieu dans

1t' 5 (d r' ,1 U X Il n S 7, r. c t 9

f: Ile sie s t ci é ,- 0 (lIé f' tll! ',' '-~ () 1- ! C' n! l: l' t=- ,-: li ..., () () c toi) rel Cl 8 ~ .

L. E: ma t (~ rie 1 U l' i '-, {, c C' n s t i 1 u é d e feui Iles

C(lllc] i ' i ollllées ,-, l ri :':l el J : '-, il ( qUE Ile qUE' coi 1 la

Trois concentraI ion~ or!! (,té utilisées :' 0 mg / 1 cl ël n s le

canal n"7, 50 mg/I tI,I11S le I,'i' ,·t 100 nlc]/I délrlS le n')g.

n'a

Aucune rnocli fic,d ;(ln ~-i9n j 1(,1 1 '\'C C:ZlIS le tlonlb,'c" cie n'Ut 'U5Cjl,e
/'

<' \ é obsv rvéf', men (, pOIJI- l, ! l'~ for- t l' C ()flcEfl1r',l 1 ion r iHl c!épa r t

2 4 LN, 2 7 E~Pet () f ~ (J il l J 1 () 1 0 li, fir, ;:~ LN, ;') Rf', :1 Hn,).

l ,1

S Li i V CIl IlE

d (" 1( Co 0 "

.. , /
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b)-

Pour chaque canal testé, une quantité différente de l~~lll~~

~~!?.c~~i~_!j.9~_.L!_~_~__ ~n__~?lJ~L~_9.r=.~.s.sJ.~!~ est ut i 1 i sée ete 1 (e est

divisiée en .!.c2i~_...E.9-!..~_!_e_s_._~gal~_s, conditionnées dans la gaze et

lestées.

Chaque sac est attaché à un support en bois ou en fer disposé

d'une berge à l'autre du canal et à trois points équidistants

(planche n04, page 108).

Cet t e f i x a t ion f a v 0 ris e 1adj f fus ion dei 1 Amb r 0 s i a à

mi-profondeur du canal et sans irrrnersion du mélange dans la bout

du fond. Chaque ~anal comporte ainsi une concentrat ion répart ie en

trois sacs équidistants qui permettent une bonne répartition des

principes actifs.

Au t 0 ta l ,

t émo i n né 9 a tif

à mo 1 1 us que S d

1 6 .

huit canaux sont disponibles,

(n"?). Un eSSél i suppl émenta i rp

été réalisE' car's les nouveau>;

sept traités

utilisant les

canaux n()s 6,

et un

cages

1Set

Trois méthodes ont ét(, testés dans les canaux

l'utilisation de "pièges 2 mollusques" constitués d'Un

demi-tube rigide en piast ique de 0,25 à 0,30 m de long pour 5

cm de diamètre, immergé au trois quarts dans le canal n'a pas

été concluante dans notre cas

le système des cages ;'1 mollusques proposé par El Sawy et al

( 3 0 ) e t me n t ion né d ;1 n s 1a des cri p t ion cf u ma t é rie 1 a été

tenté.

Ail imme r s ion c ump 1è· t e ci p

mû 1 /LJsqUf'S témo ins négélt ifs

totd\e en 24 heures.

ces cages,

emprisonnés '-1

1 a mo r ta' i t é ci f' s

chaque fo i s êta i t

. .. /
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Une irrmersion partielle au trois quarts de

amé ri oré 1e sys tème et il Y a meme eu ponte sur

bois.

Cependant, une mortal ité importante (100 p.cent chez ~~ii~~~

i~~~~~lii, 45 p.cent chez ~~iinu~ 9_1~_~o_s_us, 45 à 50 p.cent

chez ~ï~~~~_~~~~~~~~i~) est observéè dans les cages après 30

jours;

la méthode de comptage retenue a finalement été celle d'un

prélèvement par unité de temps et par personne (76).

Pour chaque canal, dix minutes sont consacrées au prélpve.ment

des mollusques qui sont déposés au fur et à mesure dans le

plateau, afin d'etre comptés et mesurés.

Au COUt'S des expérimentations molluscicides, deux populations

ma 1a col 09 i que 5 son t con s i dé rée s sui van t une ta i Ile su p é rie ure (Il,

non à 3 mm de long.

Il . 3. 3 . 1 a mo r t a 1 i t é dan sie s c êl n a LI x t rai 1 É: s

est évaluée à

Seuls

mesurés. La

les mollusques

ma r t a 1 i té'"

vivants sont pt-élevés,

pa d i r' de

comptés et

1 c. f 0 rn:u 1 e

proposé~ par Sturrock et Duncan (76) oG M = 100 (1 - ~2) e.t oG P,
Pl

et P
2

sont

mo 1 1LI sei c i ci e .

les populations avant et après le t rél i t f'nlcn t

Il.3.2.4.

En dehors du

dans les méthodes

réalisés. dans

p rem i e r es s a j pré 1 i min air e non con c , ua n t cl é cri t

expérimentales, plusieurs autres essais ont été-

des canaux rlifférents et utilisant des

con c e n t r d t ionsai 1a n t d e 2 0 à 1 4 0 mg 1l,le c a n a 1 n " 7 é tan t

toujours pris comme témoin négatif. Les feui les d'Ambrosiél sont

1<lissées ir:d{fiflinlent pour voir quel moment l'aet ion

mollusci( ic!E: cie'vient effect ive.

. .. 1
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1 1 . 3 . 2 . 4. 1. De ux i ème es sai mo 1 1us ci c ide

Cette expérimentation s'est déroulée du 21 Janvier au 19 Mai

1988 pour les canaux 12, 13 et 14 et au 07 Juillet 1988 pour le

canal n 0 11.

Le mélange de feuilles utilisé est constitué de deux

populations d'~~.!:~~i~, THF 4 (220 g de feui Iles sèches) et LA!v\P F
3

(200 g de feui Iles sèches), soit 400 g de mélange "~1l".

Les canaux nOs 11, 12, 13 et 14 ont été traités avec,

respectivement, 20, 40, 80 et 120 mg/I (tableau n')18, page 140).

Lors de cet essai, l' interdict ion d'accès aux canaux dans la

période du 09.02 au 20.04.1988 a empeché de déterminer la rlurpE'

nécessait'e pour une action molluscicide effective.

Il.3.2.4.2. Troisième essai molluscicide

Il siest déroulé du 05 Mai au 07 Juillet 1988 clans le canai

n"8. Le mélange utilisÉ' est constitué des populations d'~~~.!:~?J.'.:

DF
4

(342 g) et Egypt (100 g), soit 442 g de mélange "M2" avec une

con c e n t rat ion de 90 mg / 1 (t ab 1 eau n ') 1 8, pagel 4 0 } .

Il.3.2.4.3. Quatrième essai nlolluscicide

lia ieu du 19 ~'lai au 07 Jui 1 let 1988 dans les canaux nOs S

et 10. Les populations d'~~L~~i~ THF 4
DF

4
(100 g) sont utilisées, soit 300 9

con c e n t rat ion s de 1 4 0 mg / 1 pou rie ca n <':1 1

n"10 (tableau n018, page 140).

(100g), LM1PF
3

( 100 9) et

de mélange ""-13 " E' t des

n"9 et 40 mg/I pou t le

exp é rime Il t a t ion estCe t te

vélilfur des cagE' s -,.' mollusques.

nlise Pli

E Ile él

oeuvre pour évaluer' Id

utilisé trois nClllV(';JU>

canaux: n"s 6, 15 et Hi. Ces CdnélUX sord mis en eau le 28.0S.1988

et la mise en cage des nlollusquf's a 1 ieu le 04.06.1988.

. .. /



CANAUX N°s IDATES D'ENSEMENCEMENT 1 DATES DE TRAITEHENT
MELANGE

UTILISE

VOLUMES DU

CANAL EN M3

CONCENTRATIONSIQUANTI:E DE

( / 1)
FEUILLES UTIL1-

en mg SEES EN GRAMMES

6 04.06.88 1 Témoin négatif 1,04

-------=------J-------=---------/
7

1. Février 1987
2. 29.08.87
3. 20.11.87

~-----~-----~~:--~~~~~~~~1987-----
3. 20.11.87

Témoin négatif

21.04.1988 H2

1,2

1,92 1 90 172,8

~------_----~-_-------_---------_-~----------------------+ ~- ~ 4 _

~-----------~---------------------

1. Février 1987
9 12. 29.08.87

3. 20.11.87

r----~:-----r~:--~~~~~~~:~;~;-----
~-----------~2~--~Q~11~~Z---------

t
----l~----- ~~~Q~~~Z _

13 29.08.87----------- ---------------------
____1~_____ ----~2~Q~~~Z _

15 04.06.88r----------- ---------------------
16 04.06.88

o
~

11 29.08.87

07.05.1988

07.05.1988

21.01.1988

21.01.1988

21.01.1988----------------------
21.01.1988

07.06.1988

07.06.1988

M3

M3

Ml

Ml

Ml

Ml

______~gYE~~__

Egypte

1,70

1,32

1, 10

1 05_____ J.. _
____1J..12 _
____1.L1L _

1 04_ .L _

1, 109

140

40

20

40

80

120

35

100

238

52,8

-----------------
22

-----------------
42

-----------------
______ ~QJ..~ _
_____1221.~ _
______ ~~J..~ _

1

110,9 '

Tableau n° 18 Doses et quantités de feuilles d'Ambrosia utilisées par unité de volume et par expérience
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Dans cet essa j, deux espèces de mo Ilusques provenant de

'élevage du laboratoire sont testés: BU~~~~_9l~~~~~~ (B.G.) et

~~~~~_~~!~1~~~i~ (L.N.). Les ~~li~~~_!~~~~~1ii encagés sont morts

après 72 heures.

La répartition des mollusques adultes (taille supérieure é'i 5

de long), par cage et par canal a été la suivante

Dans le canal nOG, C1 contient 20 B.G., C2 20 L.N. de

que C3.

Dans 1e cana 1

chacune 20 L.N. La

n01G.

n015 aussi, Cl cont ient 20 B.G., C2 et C3 ont

"me me répartition est réalisée dans le canal

La plante utilisée est la population égyptienne arrivée en

Avri 1988 (Egypt) j des concentrations de 35 et 100 mg/!

respectivement pour les canaux nOs 15 et 16. Le canal n06 étant

utilisé corrrne témoin négatif.

07.06 au 05.07.1988.

L'expérience s'est déroulée du

1 1 .4. Résultats et discussion

mortalité pour les deux catégories

pour les expérimentations n"s Il,

L'action mû 1 1us cie ide est expr imée en pourcentage de
"'-d'age (tableau n'19, page 1421.

"' et IV.

Quant à la cinquième expérience utilisant les cages ;'1

mol lusques, la mortal ité est exprimée en pourcentaue Pd' CiJge et

pa r canal (tableau nO 20, page 143) .

A l'exploration des pat-ois internes des canaux traités,

aucune gelée de ponte n'y a été trouvpe alors qu'i 1 en existait

dan sie t émo i n n ég a tif (c a r; ri' n " 7 ) .

Les principaux objectifs de ces essais ont été de confir-mer

'action mo 1 1 LI S c ici cl e d'Ambrosia dans les condi t ions

sem i - n a t ure Ile s, cl e d é ter min e ri;:] for mE' a cl équa t e cl' u t i i s a t ion cl e 5

f e LI i Ile s s è che 5 e tau s sil E' dé 1 <:1 i né Ce ~, ~ air e pou r que cet t e a c t ion

devienne effective.

. .. /



CANAI.JX N°s

(Concentration) rng/l

9
( 1 40)

1 4
( 1 20)

8
( 90)

13
( 80)

1 0
(40)

12
(40)

1 1
( 20) 7*

'~-----------'--------'--------'---------I---------'--------ï--------,--------,----------i> 3 rrun : 57 ; 83 ; 76 ; 219 : 98 : 219 . 158 ; 12

Pl
< 3 rrun 203 255 214 300 30 300 300 27

P 2

N
qo

----------,------------,--------,--------,---------,---------,--------ï--------,--------,----------
i < 3 rrun ; 3 : 115 ; 62 . 110 : 3 ; 28 : 1 : 300
,------------,--------,--------,---------,---------,--------ï--------ï--------,----------
; > 3 mm ; 1 ; 183 ; 45 ; 134 ; 30 ; 25 ; 2 ; 145. . . . .. .. .. .. ..----------,------------,--------,--------,---------,---------i--------ï--------,--------,----------

M i< 3 mm ; 98,52; 54,90; 71,02; 63,33; 90 ; 90,66; 99,66; 0
(en p cent) r------------1--------1--------r---------ï--------r--------r--------1--------1----------

. ,> 3 mm ,98,24 1 0 , 40,78 1 38,81 1 69,38, 88,58, 98,73, 0. .. .. .. .. .. . .. ..-----------------------1--------1--------r---------ï--------r--------r--------1--------1----------

Mortalité globale 98,46 10,94 63,10 52,98 74,21 89,78 99,34!
f

o

Tableau n° 19 Populations de mollusques avant et après traitement rnolluscicide
et pourcentage de mortalité (M) par canal, par catégorie d'~ge et globa

* :E~~2~~_~~9~!~!



CANAUX
(mg/l)

Cages C\

*6

C26

( t)

c\ C115

15 (35)

C215 C315 C1 16

16 ( 100)

C216
C316

!--------------------------------------------1---------T---------T---------T---------T---------y---------

P
1

20 B.G. ~ 20 L.N. 20 L.N. 20 B.G. 20 L.N. 20 L.N. 20 B.G. 20 L.N. 20 L.N.

------------------------T---------T---------y---------y---------T---------T---------T-------------------
("")

-.;r,.... P
2 13 B.G.! 10 L.N. 13 L.N. o o o 3 o o

! ! !--------------------------------------------T---------T---------y---------T---------T---------T---------
Mortalité

(en p.cent)

35 50 35 100 100 100 85 100 100

Tableau nO 20 Pourcentage de mortalité par canal et par cage
pour la cinquième expérience

* g~~~1_~~~2~~_~~9~~~!
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[tant donnÉ: : 'hLtérJ~]én~itp. qui existe entrE !p~. cii fférenj·.

cannUX, no 1anmenl en Il' qui cur,cerne les dates d'en~erwncen~enj,

l'évoluriul' tlatulelle de Id fh)pulation de mollusques et

COnd!1ions particulièr'es i chacun d'eux, aucune comr:araison de':'

close5 n'pst v~dirnent possible

Pou" 1( f;an"ll n"ï i'eV,)lution normale de la popli!ation cf!"

n,o 1 1u sqU(' ': de ma r' t i'l 1 i " é rLHélnt la

expét imer',ta!e Dermetten. de If: ccnsidérer corrme témoin rlé~atif.

f,a réduct,ion des feui Ilps di ..<\mbrosia en poudrl.~ C)t'ossièn: ,.j

id tepJ! li' iOI) des dl fférentes cGncentration::, en piusieur's points

rh: Ci,,', ,1 st. 5 ')l)t avéi'ée~, efficaces par ;-apport ? "ut;! i::;d inn de'.

'·cc:ii!F.':" enti(~rec;. AUl.'.me c(;rr 6 IéJtloli ('est obser"'':'1? en tri;.' la (~U':":'

uti i i",é~: ('; !~ niv(~au d~ !TIottal it8 engendr~e.

Er. f f f et. U Il e ma r t li ' ; t é g! 0 bal e p r u <., é 1ev é E (9 9 , :;;; 1". c t~ t, t j

fl1Cl/-, '
observée dal)~; le canal que

: f c.; t e Fil':)! e l ï 0 , 9 LI fi, ce nt) l 1 l () mg /! d d n sie ,_ a rai ,1

L.'n·' Il!') 1 t il 1 i té t' 5 t obtenue .1 tous iiiveaux

ciVec "!H' f-!lL. qt'ande sensibi 1 i té chez le,:, jeurH:'~; spéc in!pns de

-'=l::~!::.c:~! ,j[;IIensis (ta~'ieau n"19, pdg€ 1112).

[)c,[l' 'cs ~,r0jsièrrle pt l~uatril:~me essais, "action m()i IUSCiCic!c'

,1fJpr(;C i~' t i 01] des sensibilités dl" f' t

r~ a t Zl i f' n·; i s à ! 1 a c tiC' n d 1 Amb r 0 S i a d a Il S ces con cl i t i C,; 1S .

tJrl{' ri()riz)' i ié (le 10:1 r~.(_l'111 t:1~t obtcrllJe cl to:;~" !c~ i11'./edl.ix de

r:.o r t <J 1 i t é' s t 100 !,,(ent f: t 85 p.cenl 1 () (1 rne; / 1

!Tableau n '70, r'l~.1e 143).
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L'existence de mortal i té ( 35 ;'1 50 p.cent) dans les cages du

cana 1 témoin négat! f (n'"6), 1 imi te les possibilités

d'interprétations de résultats dénote
/'

lesces et en me me temps

difficultés de mi se en oeuvre de ces cages à long terme.

Il . 5 . Conclusion

La mi se en oeuvre de ce système de

connu beaucoup de difficultés qui sont

d'éléments de référence d'une part et au

des ;tres vivants ut II isés d'autre part.

canaux expérimentaux a

inhérentes fl l'absence

c ompo r t eme nt a i é a toi r e

Malgré ces difficultés, une population naturelle de ~l:~!2.!:.~

!::!:.:~~-.!.~~~i~ sur laquelle des essais de toxicité d'~~.!:~.~i~ ont été

effectués (espèce la plus apte), s'y est développée.

Ces essai~ ont permis de montrer que les feuilles réduites en

poudre grossi(~re et uniformément réparties ciaf)~ le canai seraient

me i , 1 eu r es que 1 es feu i Ile s è nt i ère s .

L'a c t ion mo 1 1use ici de aussi con fi rmée sur Lvmnea
_~..L _

nataiensis et dans ces conditions

5 em i -- na t ure Ile s .

Un système amélioré serait nécessaire, non seulement pour

développer plusieurs espèces dans ce

apporter une plus grande précision dans

modèle, mais aussi pour

les résul tats obtenus.

L'aspect paradoxal des résultats, savoir de fortes

mortal ités à de faibles doses d'Ambrosia est inexpl iqué pour le

moment ces données rejoignenl les observations faites en F:gypte

sur une plus grande efficacité de ! ';~~.!:~~_i_.a en mi 1 ieu naturel par

rapport aux résultats de laboratoire.

Des essais sont d'ailleurs en cours pour appr-{>cier- lé!

répétabi 1 i té de ces résu 1tats.

. !
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APPL 1CAT 1ON DI AMBROS 1A fvlAR 1T 1~1A DANS LES

CONDITIONS NATURELLES: OBSERVATIONS

PRELIMINAIRES A LAMPSAR

*********************************************************

s i tué e à 2 5 km au r10 rd deS a i n t - Lou i s .La zone Je Lampsar est

Elle est traversée par le

va liée du fleuve Sénéga:

fleuve du '"me me nom appartenant à la

Les zones prospectées se situent au vi iagE' et 2 ia cuvette

de Lampsa r.

1 1 1 .1.

1 1 1 • 1 , 1 •

Choix des sites

!::~_J?~.c,L!:0~.~~_e. ,i! ri 9ué ou Cuvette de L,a rrlp.s a! (Figure

n~15, page 1471

C'est une vaste superficie irriguée de 250 hectares am~nagée

par ia S.A.E.D, (Société d'Aménagement et d'Exploitation des

Terres du Delta) et située au nord du vi 1 !age de Lampsar.

Cette cuvette est découpée en rizières de 1,5 ha de

superficie entre lesquelles un système d' irri9at ion et de draina<Je

est installé.

L'eau est pompée dans !e fleuve Lampsar et envoyée dans le

canal principal. Ce dernier se divise ensuite en canaux

secondaires, puis tertiaires, "issurant ainsi 'irrigation complète

des champs.

Les canaux tertiaires sont quelquefois remplacés par des

siphons mis en piace par les villageois.

Pour

tert iaire

1 e drzl i nage des champs. 1 1 eau es t

rel ié (~ un dr'ain secondaire qui se

évacuée f)ar

jette déins

un d"(]in

le drair

principal (Figut"{: n015, page 147),

. , . /



-
Drain tertiaire

Field (champ)

• r • .::r~ fi) .J::, incip2.1

:.'1' ~ I~lné;il +ert!ai~",
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Stati~n de Pompage

rJ~a.r
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~.• l
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---------
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D Po . 1-::::::. .- _ -r>'R - .......
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,-:" ~~
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ECHELLE: 1/10.00
0

Figure N' 15 : SYstème d'irrigation et de drainage de Ja CUvette de lAMPSAR.

Numerisation
Texte tapé à la machine
-147-
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A coté ( l,. 1 tu r t S dE' riz, une végétation

( () ri S t i tué f' d te 9 ,- d n i Il é es, r 0 s eau x e t né n up ha r s ex i stE cl a risie

périmètre. Quatre secteurs d'observations y sont choisis la

rizière (R), ie canal principal (CP) et deux zones différentes du

drain princip(Ji (DP, et DP"l (Planches n"s 5,6,7 et 8, paC}€ 149),

\1 , 1 , 2 .

C ' est un br a s du fie uv e La mp s art r a ver san t plu sie urs vil 1() 9 e s

dont (clui de Larnpsal et qui se jette dans le fleuve du merne nofT',

Les ':ariations annuelles du niveau de l'eau sont liées j

cel 'e s du fie t 1V e S é n {> gal cl a n t 1t; r é 9 i me est de t y pet ra pic a! pur

avec une brève périodE' dE' hdutes eaux (Jui 1 let à Septembre) pt LWé'

longue période d'étiage (66).

Pendant lél période des hautes

abondantt> et est constituée de Pistia,

de quelques Cer-atophyllum (21).

€:dUX, la

de rosedllX,

vé~Jétation '0',:.(

de nénuphars e+

Selon lc' r;)pport "spécial 8ilhar'ziose" de

les félcteur-s physico chin~iques y varient COflTTle

5 , (, t e mp é rat ure - 2 C ;1 3 3 0 C , 0 x y 9 è n e dis sou t

dureté::: 12 é1 10Ll mg CaC0
3

/1 (60).

l 'Ü.M.V. S. (197~)

suit pH - 4,5

., 4, 8 ;: 7, 2 m~l!:,

Ce marigot est d'ut il i té damest ique et est fréquenté piH !e~

POPUléitic)f"s humaine et animalE::. Il sert il l'irri~Jation pour 1er.

cu!tul'es rnaréchaires, fi la peche, il l'abreuvement du béta i et èL.

li.lvéJge de la vaissellf' et du linge par les villageoises.

Ainsi, lé, rive e:;t aménagée sous forme de berges 0[; ct-iClueS'

séparées pM de~ clotures végétales pouvant allpr jusqu'cl 50 en

dansi' eau ci li fh'l r i go t .

[n plus dps cultur-e~ de saison

grancb éJrbrE:'~ conTlle les nrancJuiers,

cocotier~.

s è che, ces ber g e s é' b rit f' rl t (: E:'

d f' sana car d i ers e t Cl u (' 1(lU e-
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Planche N° "j

~ an al ~rinc i val

Planche N°f : "DraIn princip:l.:

3,\rec tl.vins erJ patU:<:l.ge

Flanche ND 7 Ri ziÀre

;)Ta,in pr,dn principaJ
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Le~ manguiers, plus prOCht5 du

d'ombre dUX mollusques el leurs f~uj

leur servent de support el d'a!imel\t.

rivages, ùffrent une zonf

le~ qui tombent dans l 'f'dl,

f")Uêltre Ct'iques sont choisies et numérotéf'S rit IV lieur les

prospections malacologiques en plus d'une cinquième pour' 'essai

molluscicidc (planches n'"ls 9,10,11 page 151).

1 .7 . Evolution naturelle

des sites

1 1 .2.1. Matériel

Lemi'l t é r Î e i u t i , i s è i 0 ,- 0: des r r 0 s pee t i a n ~, a c () n sis t fer'

fi<Jeans en Dlu,:>t ique nUf1lérotés pOlir lec;

(ma 1 1usques et eau).

un thermornè.tr(~ () merCUVE: de terrdin class:que ~Jrc:dl.lf:;

+250 r)C pour la mesure de la températLH"e,

tlnE' ppuisette pour le ramélssd<JE' des mollusques,

des pièges à moliusque constitués de den1i-tubes en

(P.V.C.) de 30 cm de long sur 5 (~m de riiarnètre,

seaux et plateaux pour d'autres prélèvements,

régies en bois graduées de un mètre de 'ongueur,

alcool 70'-' pour le conriitionnenlent des mollusques :'1

identifier.

pl Cl s î ; Cl:C

Il.2.2. Méthode

: 1.2.2.1. ~~~2E!.:~!i!2!~2_~I(l~I_a_co_1og~i q~~~s

a) Prél~vement

L'utilisation de "pièges 0 mollusques" en P.V.C. n'a r(J~

été concluëlnte dans notre cas. Et1 effet une appl iCilt ion dl" ((,'

pièges en des points (.Cii 1 1dlllinés dt: pér-imètre dl Jui Ilpt (~ Oéc.'mbr",­

1 9 8 6 sie s t a v é rée i t, E' f fic (1 ce.

. .. !



Planche N° 9 :

Vue d'ensemble des

criques

Planche N° 10

crique nwn,;ro 4 \]V IV)

numéros II et III (~ Il Ci

N III).

Planche N° 11 criques
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L'emploi d'unf: épuisette n'il

plupart des spécimens rencontrés sont

plantes irrrnergées ou en flottation,

endroits inaccessible<; (j'épuisettE:.

p<lS eu d'efficacité car

fixés sous les fcui Iles

nu se réfugient dan",

la

des

des

La méthode retenue a fin;:; lement été celle du comptage des

mollusques par unité dE: temps et par personne c.ornrrle préconisée par

Marti (49). Pour chaque site prospec.té, trois personnes prélpvent

pen dan t dix min u tes. Les ma' 1 us que s rée u p é rés sur 1 es feu i 1 r e set

1e s d é b r j s dive r s son t condit ion nés e ri fla con dan 5 l';:l 1c Q 0 1 3 7 0 "

ou l'eau du site.

...
Les prélèvements sont effectués par les mernes pl~l'sOnnt~:" sur

les mêmes sites et i; une heure fixe de IiI journée (et"tre 11 heure:.:

et 13 heures pour le marigot) et (entre 8 heures et 11 hellres pour

1e p é r i mè t r e i r r i gué, 0 u e n fin d' a p r è 5 - m i di). Les If) () " lJ S Cl u e:-, cO 0 Il t

comptés et déterminés aL laboratoire df pal'èsit\llo~;ie rie

l' E. I.S.M.V.

b )-

Elle est réalisée selon les cr-itères du "guide de terrain des

gastéropodes d'eau douce d'Afrique Afrique Occidentale"

(15). La confirmation est faite en collaboration avec le

département de Parasi tologie du L.N.E,R.V. de Dakar.

"'.2.2.2.

A chaque rrélèvement, un échantillon de 15 è't 20 ml d'eau du

site est recuei Il i sarl<- débri~ orClaniCjues, dans des tubes fermé::

hermétiquement. Le pH diurne est mesuré en laboratoire selon les

critères décrits dU chapitrE li, :11 " 411 heures apI-ès le

prélèvement.

. ... /



- 153 -

La mesure de la température est faite â trois points

différents de chaque site et la moyenne des trois valeurs obtenues

constitue la température du site. Cette mesure est faite au

thermomètre cité dans le matériel.

1 1 1 .2. 3 . Resultats et discussion

1 1 • ? . 3 . 1. I~~E~~~j,l!~~ (Ta b 1 eau n'-I 2 1. pa 9 e s 1 5 4 e t 1 5 5 )

L,es températures ont varié dans le rér'imètre de 18'JC en
1'0

Février' 1988 à 32'-)C en .lui 1 let 1987, ces deux extremes étant

obtenus dans le canal principal. Ceci pour'r'ait ~tre ié à sa

proximité et â sa liaison avec !e fleuve. Au "liveau de la r'iz;(·re,

les températures sont passées de 22 n C en décembre 1987 â 30,3°C en

Juillet 1988. Cependant, il ya eu une période d'assec en Janvier

et Février" 1988.

Au niveau du drain principal, les var'iations sont identiqL;es

pour les deux sites, allant de 20,S'JC en t'lIai 1988 ~, 30"C en

"Juillet 1987, soit une différence de 7°C par rapport aux extremes

de températures enregistrés dans le canal pr'incipal.

L'existence d'une abondante végétation (roseaux, nénuphars)

au niveau de ce drain principal pourrait expliquer la réduction
"'-

des écarts de température, au meme titre qUE:' ies cultures de riz

dans la rizière. Ces 'variations montrent une allure suivant celles

de la température ambiante. En effet, dur'ar't la pér'iode d'/\vril
,.

1987 à Juillet 1988, les extremes de tf'mpérature mensuelle,

extérieure, ont été de 21,51°C en Janvier et de 29,20 n C en Ao~t

pour la région de Saint-Louis (53).

L'étude de la tendance glohale par la m~thode des moyenr'ps

mobiles montre> des variations de 26 cl 28°C pour' la rizière, 21 ;'}

... /
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MAR1GOr-- - -1- -- -- -- --- - - - - - - . - MA-R-j-r,-ÔT- -r-r----- ----!- - -- ~.ARyG-OT- , '{Ù- - - - , - . -- - - -r-=MAI((Ç~~'f~ ~ ~ ~)~V= ~_~~~

SITES !-=T:-e-m-p-;"é--"7"!-- -!-MolTusq~ë-s- - - - Tëmp~:--!- - - - TMoYfu-s-q~;e-s---TTer;p~:'-!- -- 'ï' 'M~-Ü~siu~s-~~pé-! !~lll~S_~U~_s__
_ --,' , • , ' 1

!rature! pH !Bulinus!Lymnées!rature! pH !Rulinus!Lymnees!rature! pH !Bulinus!Lymnees!rature! pH !Bullnus.Lymnees.
'OC! ! ! ! 0 C !! ! ! 0 C!! ! ! 0 C ! !.. J !

------...-7--------:- - -, -.-- - -_. __._- _. - , --- - , - - - -, --- - - - . - . - - - . - - - - - - - -.-
. l , -- !- ! ! -!! ! ! !! ! ! ! !

Avnl 87 . 24 . 6,42 83 18 24 ,6,42, 45 , 21 ,25 '6 76' 3' l " 1 1! ! ! ! ! ., . . .,. . 0 . 25 . 6 77' 30 . 6 .
------------r------r-----~-------~------~-----~---~--- ~------~-_----~----~-------J-------l------l-~--l--- l !
Ma i ! 25 ! 6, 70! 57! 1 ! 2 5 !6 , 50! 6 3 ! 3 ! 27 ! 6 90! 15 ! 3 ! 26 5 ! 6 85 ! 42 ! 0 !____________~------~-----~-------~-------~------~----L- _L ,------J-~--J- 1 t', ' ....' ! !. . . . . .. . ~ ---------------------~---- ---------------
Juin ! 28,3! 6,60! 68 ! 4 ! 28 !6,84! 39 ! 4 ! 29 !7 07! 15 ! 3 ! 28 ! 7 39! 6 ! 0 !
!------------t------t-----~-------~-------~------~----~------~------4------jL~--jL------J-------J------J-~--l-- 1 !
! Jui11et ! 30 ! 7, 18! 34 ! 0 ! 30 !6, 80! 96 ! 9 ! 30 !7 21! 6 ! 27 ! 30 ! 7, 15! 6 ; 27 ;
l------------t------t-----~-------~-------~------~----~-------~------4_-----jL2--JL J J J J_------~-------.

!Août ! 31,5! 5,60! 30 ! 3 ! 32 (),39! 39 ! 9 ! 32 !6 21! 9 ! 12 ! 32 !6,33; 6 ; 24 ;
------------t------~-----~-------~-------~------~----~ ~~------~------L2--~------J-------J------J----~-------~-------.
Septembre !-(1) ! - ! 0 ! 0 !-(1)!- ! 0 ! 9 !-(1) ! ()! 0 ! O· !-(1) !-(1)! 0 ! 0 !
------------t------~-----~-------~-------~------~----~ ~----_-~-----~-~-~------J-------J------J----J--- J !
Novembre ! 26 15,701 57 ! 3 ! 27 5,73! 224 ! 0 ! 26 !556! 21 ! 18 ! 25 !597! 3 ! 6 !
------------t------t-----t-------~-------~------~----~ ~------~------L2---L------JL------J------J-~--J-- J !
Décembre ! 23 !7,40! 30 ! 6 ! 23 '7,56! 45 ! 15 ! 23 !730! 0 ! 33 ! 23 '765! 6 ! 0 !
------------t------+-----+-------~-------~------~----~ ~-------L _L~___L JL J J_~__J J !

Janvier 88 !-(1) ! - ! 18 ! 0 !-(1)! - ! 27 ! 0 !-(1) !-(1)! 0 ! 0 !-(1) !-(1)! 0 ! 0 !
!------------t------+-----+-------~-------~------~----~-------~----_--L------L----L-------L------J------J---_J J !
lFévrier ! 21 !7,13! 6 ! 3 ! 21 !7,28! 9 ! 0 ! 22 !7 12! 6 ! 18 ! 22 !715! 3 ! 0 !
! + + + + ~------~----~-------~-------L L~ L _L J J_~__J J !

!Mars !-(O! - ! 9 ! 3 !-(1)! - ! 36 ! 0 !-(1) '-(1)! 0 ! 0 !-(1) !-(O! 3 ! 0 !
! + + + + + ~----~-------L----_--L L L L ~ L L J !

!Avril ! 25,5!7,54! 18 ! 3 ! 25 !7 40! 36 ! 3 ! 24 '7 45! 24 ! 0 ! 24 !7 54! 33 ! 0 !
!------------~------f-----f-------+-------+------~~---~-------L-------L------L~---L-------L-------~------L~-__L J !

!Mai ! 24 ! 7,88! 3 ! 0 ! 24 !7 84! 87 ! 15 ! 24 6 !7 80! 0 ! 0 ! 24 !7 99! 0 ! 0 !
!------------~------f-----+-------~-------~------~~---L l l __~ L~ L L L L~ L L J
!Juin 1 26 !7,62! 11 ! 5 ! 27 !7,50! 73 ! 17 !28 !773! 0 ! 0 !28 !7,82! 0 ! 0 !
! l!!!!!!!! r,! ! ! ! !------------------------ -----------_._---------------

... /



---------------- --- - - - -- -------------- --- - --- ---------------

28

Jui !let !assec !assec! as~:c ,assec !asse~_.:~~:.~:!_~~~~~ !_ ~~~~:: _}_ 29,3 ,6, 93J__~ j ~ __ pi __ ~~u_i?~! ~ _i __ ~~__O

Avril 87

----_._- --- -- - --------
• RIZ 1ER E ! CANAL l'RINCIPA..L.. ! p_I0_I~_!RINCIPAl:__I ! D_~}~!!\}!J~}..P!\~-.-JJ-__

Tempé-! ! Mollusques ! Tempé-! ! Mollusques ! Tempé-! ! Mollusques ! Tempé-! ! Mo] 1usgy~-,c;__
rature! pH !Bulinus!Lymnées!rature! pH !Bulinus!Lymnées!rature! pH !Bulinus!Lymnées!rature! pH !Bulinus!Lymnées!

OC! ! ! ! Oc !! ! ! OC!! ! ! Oc !! ! !, , ,------,------,--------,---------,--, ---i--------i---------,-------,---~,----,
1 7, 10; 3 ; 0 ; 26 ; 7 05; 45 ; 3 ; 25 ;7 20; 45 ; 15 ; 24 ; 6,84; 45 ; 65 1
w .. • • . '. • • .'. • • •• • •-----------ï------ï-----ï-------ï-------r------r----r-------r-------r------r----r-------r-------r------r----r------;------- ,

Mai ; 27 ; 6,93; 30 ; 0 ; 31 ; 7 12; 12 ; 0 ; 26 ;6 50; 0 ; 21 ; 25 ; 7 , 50; 12 ; 0 ;
.. .. .. .. .. .'. . .. ..'.. . . ... . .

-----------ï------ï-----ï-------ï-------r------r----r-------r-------r------r----r-------r-------r------r----r------~------- 1

Juin i 26 i 7,00i 36 i 0 ; 30 ;7,11! 30 ; 0 ; 27 ;6,82; 9 ; 51 ; 26 ;7,79; 27 ; 3 ;
-----------ï------ï-----r-------r-------T------T----r-------r-------r------r----r-------r-------r-----;----;--------r------ 1

Juillet ; 30,3 ; 7,03; 9 ; 0 ; 32 ;6,83; 0 ; 0 ; 30 ;7,03; 0 ; 51 ; 30 ;7,08; 18 ; 9 1
-----------ï------ï-----r-------T-------T------T----T-------r-------r------r----r-------r-------r-----;----;-------;-------~

Août i 28 ; 6,47; 3 1 0 ; 30 ;5,42; 0 ; 56 ;assec rssec;assec ; assec ; 28 ;7,00; 3 ! 6 .
-----------I------I-----I-------T-------T------T----T-------r-------r------r----r-------r-------r-----;----;-------;-------
Septembre iassec ;assec; assec ;assec ; -(1) ;-(1); 3 ; 27 ;assec;" ;assec ; assec ;-(1) ;-(1); 0 ; 36
-----------I------1-----T-------T-------T------T----T-------r-------r------r----r-------r------;-------r---;-------;-------
Novembre i 28 i 6,07; 36 ; 0 ; 27,8 ;5,55; 15 ; 12 i 25,5 ;6,05; 0 ; 0 ; 24 ;7,20; 0 ; 48 !
-----------I------I-----T-------T-------T------T----T-------r-------r------r----r-------r-------r------r---;-------;-------~

Décembre ,22 ; 6,5; 60 ; 0 ,25 ;7,56, 18 ; 0 ; 22 !7,52; 3 1 18 ; 21,5 17,52; 9 ; 114 .
-----------I------I-----I-------T-------T------T----T-------r-------r------r----r-------r-------r------r---;-------;-------
Janvier 88 ;assec ;assec; assec iassec ; 20 ;7,02; 0 ; 0 ! 21 ;7,12;·6 ; 24 ; 21 !7,08! 0 ; 42
-----------,------I-----T-------T-------T------T----T-------T-------r------r----r-------r-------r------r---;-------;-------
Février jas sec iassec i assec iassec ; 18 17,05; 51 ; 9 ;assec ~ssec; assec ; assec !assec ~ssec; assec ! assec
-----------,------I-----I-------T-------T------T----T-------T-------r------r----r-------r-------r------r----r------;-------
Mars ;assec ;assec j assec jassec iassec !assed assec ; assec ; assec;" ; assec ; assec !assec ~ssec! assec ; assec
-----------I------'-----I-------I-------T------T----T-------T-------T------r----r-------r-------r------r----r------;-------
Avril ;assec ;assec; assec ;assec ;assec !assed assec ; assec ; 23 ;6,8; 0 ; 3 ; 24 ;7,25; 42 ; 33
-----------,------,-----,-------T-------T------T----T-------T-------r------T----r-------r-------r------r----r-------r------. . . . . . .. . . '7 5 . . . .. .
Mal !assec !assec! assec !assec !assec !asseq assec ! assec ! 20,5 !' ! 3 ! 73 ! 21 !7,10! 6 ! 51
J-7--------,------,-----,-------T-------T------,----'-------T-------T------T----T-------r-------r------r----r-------r------

Uln ;assec ;assec; assec ;assec ;assec ;asse~ assec ; assec ;assec fissec; assec ; assec ; 25 ;7,83; 3 ; 18

'J',
'...1"")

Tab leau nO 21 : Evolution de la .!=~.!.!l.P~!"~ture du p_H_ ~~ .9~_ .!1~EJÈ.!"_e _ .9~_.!!I~J:.J:.~..s.9~1~~

dans les sites .Ero~ctés__:_ p_éT_i.o?~_ .9~ ~YF_iJ:._198.2.}_ J~_i_l_l~_t_ }_9_8~

(1) Non déterminé.
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31"( pour le canal principal, 2 1 , 5 ;-1 27,6 n C pour le drain

principal et 22 à 28°C pour le dr'a in principal 1 1 Ces

variations de température sont plus saccadées au pé ri mè t re qu'au

marigot de Lampsar.

b)-

Les températures y ont varié de 21°C en Février 1988 à 32"C

en Aout 1987, d'une manière générale toutes criques confondues.

Le minimum de 21°C est observé dans les criques et r r alors

qu'au niveau des criques III et IV, le minimum passe cl 27~C.

Concernant les maxima, celui de la crique n~1 est de 31,5°C:

alors que ceux des numéros Il, Illet IV sont de 37"C.

Ces différences de 0,5 à l'C entre les criques l, /1 et les

n um é ras 1 1 l,IV, pOU l' ra i en t e t r pli é e s à 1a na t ure ci LJ b i 0 top e .

En effet, dans les criques et II, la rive est bordée de

manguiers contrairement à celles des numéros III et IV. Cela doit

entrainer les variations observées (fllanches n')s 9, 10, 11, page

1 5 1 ) •

ces températures parLa

mob i 1es

tendance généra 1 e de

mont re des var i a t ions allant de 23,:' à

les nloyennes

2Q,9 t1 C il la

crique nOI, 23 à 30')C au numéro Il, 73? 30,3°C au numéro III et

23 à 30 n C au numéro IV.

Au niveau de ce marigot, les varié:l1ions de la temrlér'ature de

l'eau dépendent aussi cJe cel le de Id tempér'aturt' ambiéHJte mais

sont plus uni formes qu'au niveau du périm~tre.

. .. 1
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1 1 1. 2 . 3 . 2 '~~_E!::I (t a b 1eau n n 2 1, P clgel 5 5 )

Les pH diurnes varie cJ'un minimum de 5,42 en Aout 1987 dans

le canal principal, à un maximum de 7 , 83 en Juin 1 9 8 8 dans le

drain principal 1 1 • 1 1 semble exister une corrélation entre la

pluviométrie et le pH (Graphique n °1 5 , page 1 60) .

En effet, les plus faibles valeurs de pH sont obten~s entre

Ao~t et Novembre 1987, période de la pluviométrie maximale.

Selon la Direction de la Météorologie Nationale, un total de

342,7 rml de pluie est obtenu entre Jui Ilet et Septembre 1987, pour

un maximum mensuel de 270,3 ll'lT' en Septembre (53). Ces r,luies

pourraient rendre acide l'eau du périmc\tre.

Au niveau de la rizipre, les pH varient de 6,5 en Décembrp

1987 à 7,10 en Avril 1987.

5,42

Au niveau du

est obtenue

canal principal, la

en Ao~t alors que

plus faible valeur de

1e ma x i mUni est de 7, 56

pH,

Décembre, après l'irrigation, au moment 01') "eau est en stagnation

et contient beaucoup d'herbes et de mat ières organiques.

Dans le drain principal les valeurs de pH (minimum 6,05,

maximum 7,52) sont un peu plus faibles que celles obtenues dans Je

drain principal Il (minimum 6,84, maximum 7,83).

Ces valeurs élevées de pH obtenues dans le rirain principal

Il, pourraient être iées au trajet effectué par l'eau qui, ri!.!

fleuve passe dans le canal principal la riziè're, les drains

tertiaire et secondaire avant ri'arrlver au drain principal. Durant

ce trajet, l'eau pourrait sp dldrger en matières organiques

augmentant les vélleurs du pH, ce qui fait que l'influence des

pluies n'y apparai t pas.

. •. 1
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La tendance générale du pH du périmètre irrigué, étudiée par

la méthode des moyennes mobil~s, montre des variations allant de

6,3 à 7 pour la rizière, de 5,9 à 7,1 au canal principal, 6,6 ;,.

7,1 dans le drain principal et 7,0 à 7,4 dans le drain principal

1 1•

Les variations de ce pH diurne au périmètre irrigué restent

plus saccadées que celles observées au marigot de L.arnpsar.

b)-

L'évolution du pH diurne au mdrigot de Lampsar est passé d'un

minimum de S,56 en Novembre 1987 à un maximum de 7,99 en Mai 1988.

Cette évolution est plus uniforme que celle obtenue au périmètrf'

irrigué et avec deux périodes différentes

une de faible pH allard du mois d'Aout 1987 à Novembre 1987

e t 0 (J 1e s val e urs 0 b t e nue s son t deS, 6 0 () 5, 7 0 pou r " M' ,:

6,39 il 5,73 pour "Mil", 6,2 1 et 5,73 pour "Mill" et 6,33 ê

5,97 pour "MIV". Cette période coïncidant avec la

pluviométrie maximale, l'dcidité dp 'eau pourrait etre ié('

à ces pluies (Graphique n~16, page 1621

une valeur de pH élevés entre Avri 1 1987 et Jui Ilet 1987,

puis entre Décembre 1987 et Juin 1988. Les valeurs maximales

sont de 7,88 pour "MI", 7,84 pour "Mil", 7,80 pour "Mill" et

7,99 pour "MIV".

Dans ce marigot, il Y a peu de variations du pH cliurne d'une

crique à l'autre en raison de la continuité entre ces clifférentes

criques. La tendance génér'ale de ces pH diurne étudiée par les

moyennes mobiles montre des 'v'ariations allant cle 6,1 (17,6 pour­

"f\'I1", 6,2 à 7,5 pour "Mil", 6,3 à 7,6 pour "Mlli n et 6,9 <17,5

pour "MIV". Ce qui confirme l'uniformité de ces vdriéltions d'une

crique;) l'autre.

. .. /
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Les variations du niveau de l'eau sont mentionnées au tableau

ci-dessous.

______~~.'3_1_2Q~~ ._.! !"!~!J!!=!:J.R.? !?5__L_'_E~Y_ J~.n_ .c~l _
!Avril 1987 41

! Juin 1987 30
- - ------..-~. ---~- - - ~ - --------_._-_.._------"-_.-..- - - -- ._ ..- .--~_.._------

! Juillet 1987 26--------------- ------------_ .. _-_ ..• - - - --- - - - ------_ .._------~ -.- - - -

! Novembre 1987 55_ .._~ . .. _ .. .. _ - - - - __ - _'.0- . _

! Décembre 1987 43--------------- -_. - .- - -. - - ---- - - _. - .--.- --- _•.._------- - - - -- ~- -- - - -

! Janvier 1988 40

!Avril 1988 35----------------------------.- ---- --- ~------- ----- ---_._-
! Ma i 1988 15

Tableau n'22

1 1 .2.3.4.

a ) -

Les mollusques récoltés sur

appart iennent ~ deux sous·classes

'ensemble des sites prospectés

la sous-classe des prosobranches représentée au niveau du

marigot et du périmètre irrigué par la fami le des Thiaridés

et par les espèces ~J.~~E~-!~~__~~ll~~~~es (Mil, MIV) et

Melanoides tuberculata en "MI, Mil, Mill, MIV" et dans le------------ .- - - -_. - - - - - - -
canal principal du périmètre.

Ces espèces n'ayant aucun role dans la transmission des

tréma t 0 dos es, e fie sne son t pas con s i dé rée s dansi' é t u de.

1 a ~~~~.=.~_I_~_s_s_e __ ?.e.s _ I?~.I!:r:.?n_é~ .!:?~~.?~.?_t?P.h?!.e_s abr i tant 1 es

principaux vecteurs de trématodoses animale et humaine est

représentée sur les si tes prospectés par deux fami Iles:

fami Ile des Planorbidae dont deux sous fami Iles

~~~~.=..!~~i 1.1 _e __ ~ ~ ? __ f? l_~ ~~c..~_~r:~e une se u 1e e s p è' cee s t

retrouvée, ~!~~9Y~~?_ ~~!~!~~ dans la rizière, le canal

principal, le drain principal (DPI et DP II ) et au niveau

... /
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des criques (Mil, Mill et MIV). Elle est en général fixée

sous les feui Iles de manguier et de nénuphar. Cette espèce

sans intéret médical, ni vétérinaire, n'est pas considérée

dans l'étude.

~~~~.:1~~L~l~__9~.:>_!?~Ji~i!~~~ : elle est la plus représentée

au niveau des sites par quatre espèces di fférentes

Bu~i~~~_9~~~~~~~, rencontré dans tous les sites,

Bu~i~~~._.9~~!,!1~i, es sen t i el 1emen t au niveau du ma ri go t

(MI à MIV),

.§~~i~~~_l~.!:~.!s~.IJJ absent uniquement au niveau du canal

principal, et

Bulinus truncatus dans tous les sites, sauf dans le---------_._----- --- - -

canal principal .

.!~~ill.~._.c:f~_s.!_y!.T1!1~.i.c:f.a~ : elle est représentée par une seule

espèce, !:~~!2~~_~~.t..a.I~!1~.i~, rencontrée dans tous les si tes

mais pas au niveau de la rizière.

b) - Q~!2~~i9~!:_~!:_._I..~_ P.?p~.1 ~.t.i .?.!1. .c:f.e. ~.?J.I ~.s9.u.e~
(Tableau n')21, pages 154 et 155)

b. 1. ~~_!2i~!:~~. .c:f~. p~!.i~~.t!~_ J!!i9.~~

L'évolution de la population malacologique dépend

ex c 1us i v eme n t dei age s t ion del'eau. Endeh 0 r s des p é riodes de

cultures irriguées, certains sites sont asséchés.

En 1987, la culture du riz en contre saison a démarré par une

mise en eau des champs en Février.

En Avri 1 1987, les premiers spécimens de §~-'-i!2~~ sont apparus

au niveau de la rizière, ainsi que dans tous les autres sites.

fixés sous les feui Iles de nénuphars.

L'évolution de cette population malacologique a eu lieu

jusqu'en Juillet 1988 mais perturbée par des périorles

d'a s s è c heme nt, d i f f é r en tes selon 1es s i tes.

. .. /
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b. 1 . 1. Au_~i~~~~_~~_._1~_!::i!J~!::~ (Gr aph i que n f) 17, page 166)

Il Y a eu deux périodes de cul ture pendant la durée de

l'observation. Celle de la culture de contre saison d'Avril cl Aout

1987 et la culture hivernale de fin Septembre à Décembre 1987.

Entre ces deux périodes, ont eu 1 ieu le drainage des champs et la

récolte en fin Aout et Septembre 1987. Cela s'est traduit par une

raréfaction puis une disparition des mollusques en Septembre 1987.

L'assèchement total du champ a 1 ieu en Janvier 1988.

Sur les 177 spécimens prélevés pendant l'observation d'Avril

1987 à Janvier 1988, BuJJ..!:!~~ L~L~~~~~ est le plus représenté

(54,9 p.cent), suivi par ~~li.!:!~~_9l~~~~~~ (33,8 p.cent) et §~li.!:!~~

.!!:~.!:!~~..!~~ (11,8 p.cent) (Tableau nn 23, page 175). Ni ~~li.!:!~~_

9~~!:.!:!~i, ni ~~.!:!~~_~~!~i~.!:!~i~ n'ont été trouvés dans la rizière.

Cette population de Bul inus atteint son maximum trois mois

après le début des cultures (en Juin 1987, 36 spécimens et en

Décembre 1987 : 60 spécimens). A ces pérfodes, en plus du riz qui

atteint 50 à 60 cm de haut, les champs sont rempl is de nénuphars

qui servent de support aux mollusques (planche n07, page 149).

b.1.2. ~~_~i~~~~__~.LJ. .c~!:1~J_p!::i.!:!~.!.e~i (Graphique n"18, page 167)

Il n'y a pas eu d'assèchement du canal entre les deux

périodes de culture. Cependant, la diminution du niveau de l'eau

et l'exhubérance de la végétat ion ont entrainé l'absence de

mollusques en Jui Ilet 1987 et en Janvier 1988, La populat ion de

mollusques, toutes espèces confondues atteint son maximum chaque

fois que "eau du canal est stagnante, c'est-à-dire en Avril 1987,

après l'irrigation (48 spécimens), en Aout 1987 après la première

récolte (56 spécimens) et en Février 1988 après la deuxième

ré col t e (6 a s p é cime n s ) .

Sur les 281 spécimens récoltés d'Avril 1987 à Février

se u 1e s de u x es p è ces son t r e pré sen t é e s .§~li.!:!~~__9..~~~o_s_us

p . ce nt) e t ~~~.!:!~~~_~ ~ ~ ~ 1. ~ r.l ~ i~ (39, 1 P . ce nt) ( Ta b 1eau n" 2 3 ,

1 7 5 )

1 9 8 8 ,

( 6 1 , 9

page

L'assèchement total du canal principal a lieu en Mars 1988 .

. . . /
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b.l.3. AU_!2.i.~~~~_~~~.!:~i~_E.!:i~!:_if>~_' (Graphiques nOs 19,20,

pages 169 et 170)

En raison de sa longueur, deux sites y ont été choisis "le

drain principal 1" (DP
1

) et le "drain principal Il'' (DP
2

).

Entre les deux périodes de culture, il n'y a pas eu

d'assèchement mais ce dernier survient à la fin de la deuxième

récol te en Février, Mars 1988. La remise en eau de ce drain

d'Avri' à Jui Ilet 1988 est 1 iée au drainage des champs des

vi' rages avoisinants qui ont réal isé une culture de contre saison

en 1988, le drain principal étant continu pour l'ensemble du

système.

De s var i a t ion s du n ive a u dei' eau en f 0 n c t ion dei a p é rio d e

de culture y ont été remarquées (Tableau n022, page 163).

Dans ce drain principal,

9~~.!:~~i sont représentées.

toutes les espèces, exceptée Bul inus

Dans le "DP'I" les maxima de la population de mollusques sont

atteints en Avril 1987 (110 spécimens) et en Décembre 1987

(123 spécimens).

Dans le "OP," les maxima sont observés en Avril 1987 (60

spécimens) et en Mai 1988 (76 spécimens). Pendant ces

p é riodes, 1e n ive a u delle a u est mo yen 0 u fa i b 1e e t f a v 0 rab 1e

au développement de ces mollusques (tableau n"22, page 163).

Sur les 334 spécimens récol tés au DPI pendant la période

diAv r i 1 1 9 8 7 à J u i Ile t 1 98 8 , LY!:!:~~~__~~~_9_-'-~~ ~ l ~ est 1api us

r e pré sen t é e ( 7 9 , 3 P . c en t ) sui vie d e §~..!..i.~~~ St.!.~.!?~~~~ (1 4 , 3

p. c en t ), §...:.._f-.9-.:Yl<~_LiJ. (5,3 p. cen t) e t §-:__t-':~~~_9__t_us (0, 9 p. c en t )

(Tableau n~23, page 175).

Au "OP,,", 605 spécimens sont récoltés dans la meme période

avec une prédominance de !:~~~~.9._.!2-':l_!é!._~~r:~~ (70,2 p.cent). Les

autres espèces §...:..__9.!.~)_~??~~ (17,8 p.cent), §...:..__~~~~~~!_i.i. (11,4

p.cent) et B. truncatus (0,5 p.cent) y sont aussi présentés .

. . . /
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Gt~aphique 20
Evolution Naturelle des Mollusques
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La prédomi nance de ~~.!2~~_!:l~J:~J.~_n._s_i..? dans ce dra in pr i nc i pa 1

serait 1 iée à la nature du biotope qui a un fond boueux couvert de

nombreux débris et de matières organiques, ce qui est favorable?

cette espèce (36).

b. 1. 4. Conclusion

La répartition de la population de

périmètre irrigué est différente d'un site à

.!2~!~-'-~.!2~L~ n'est jamais rencontrée au niveau

qu'elle prédomine dans le drain principal

n'existe pas au niveau du canal principal.

mollusques dans le

'autre. Ainsi ~~~~~~

de la rizière alors

Bul inus forskal i i

niveau du périmètre irrigué

auteurs qui signalent cette

points cJ'eau permanents (21,

ieu icJéal de transmission des

L'absence de BuL~!::l~~._.9_~_~f_n_ei au

con f i r me 1 e s rés u 1 t a t s de plusie urs

espèce uniquement présente dans les

60, 84). Ce périmètre constitue un

trématodoses.

b. 2.

L'évolution de la population de mollusques s'y fait de façon

continue en raison de 'écoulement pérenne des eaux et l'existence

d'une végétation aquatique. Toutes les espèces de pulmonés

rencontrées dans la zone sont représent6es au niveau de ce

ma r i go t .

b. 2.1.

Cette crique abrite des manguiers le long de sa rive, ce qui

favorise la vie des mollusques par la présence d'ombre sur le site

et de feui les de manguiers ;') lél surface de ! 'eau (planche n""g,

page 1 51 J •

Ainsi, lIne forte population de niolJusques y él été prélevée

élvec 455 spécimel's au total penuanl 1(':-' quatorze mois. Parmi ces

espèces, §~-'-i~.t::J.s 9~~~~!~_i est la plus rpf)t~sentée (50,5 r.cent)

... 1
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suivie de Bul inus .9lobosus (20,6 p.cent), Bul inus forska 1 i i (13,8
-------- ------- -----------------------

p.cent), ~~~~~_~~1~l~~~i~ (11,2 p.cent) et Buli~~~_1~~~~~_t~2 (3,7

p.cent) (Tableau n023, page 175).

L'évolution de la population connait deux pics durant la

période d'observation:

un premier pic en Avril 1987 [101 spécimens) et la population

baisse ensuite progressivement jusqu'en Septembre 1987,

période de crue maximale

un second pic survient en novembre 1987 et coincide avec

l'apparition de ~~li~~~ ~_~~~~~I_i.i. Cette espèce n'apparait

d'ai lieurs qu'en novembre.

La population de !:.z::~~~~__~~~é!I_~~~i2 est restée faible dans

cet te cri que de ven an t même nulle en J u i Ile t 1 987 ete n J èJ n vie r

1 988 .

"'-
Elie offre aux mollusques les memes condi t ions que dans la

crique nnl, à savoir, de l'ombre et des feui Iles de manguiers ;:3 la

surface de l'eau ainsi qu'une abondante végétat ion aquatique.

Cela se tradui t par une populat ion de mollusques trè's élevée;

1024 spécimens ont été prélevés au total durant les quatorze mois

d'observation.

~~iJ..~~2._.9..l!_~~.!:l_ei est 1 e plus f r éque nt

~-:.__9...~~~~~_us [ 3 4 , 3 P . ce nt), §-:.__~~'=-~~~~~

~~1~i~~~_i2. [ 1 0 , 05 p. ce nt) e t §-,-_-.!L,:!_n5_él-.!..l!~

n"23, page 175)

[39,2 p.cent) suivi de

[ 1 0 , 2 P • c e nt), !:t~!2~~

(6,05 p.cent) [Tableau

L'évolution des Bul inus y connait aussi deux pics, l'un en

J u i Ile t 1987 a v il nt 1es plu i es ma xi mél 1es, lia ut r e en No v emb r e él ve c

1 a réappar i t i on de §-:._!~.!:.2!s~Li__ i.

L'évolution des !:t~!2~~ y est marquée surtout fJéJr une

population rédui te.

. .. !
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,
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Rizière

. . . . . .... - . . . . . . .. . . . . . . . . . . - . . . . . ~_._--

39, 1

79,3

70,2

265

425

107

-------_.~~-~-----~-,
0,9

o

0,5

--.-.------,
3

o

3

o

o

o
. . ,' -,--' ,'
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S3/~

11 , 2
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- - - - .. - -,

114

6,05! 103

17,8
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38

39,2

14,5319,3

34,3

20
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l ,
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,
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!

37, 71 ! 153
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9,87; 508

9

187
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b.L3. ~..!.~_~~i.9~~_.!,_o_IJ_1 ("M'I'") (Graphique n'123, page 177)

Le biotope dans cette crique est surtout marqué par

l'absence de grands arbres sur la rive corrrne dans les criques' et

Il. L'existence de mollusques dans ce site corrrne dans la crique

nOIV, est surtout 1 iée à la présence de végétation aquatique

(graminées, Pistia et Ceratophyllum). Cette monotonie du site

s'est traduite par une faible population de mollusques avec un

total de 213 spécimens prélevés durant les quatorze mois.

Contrairement aux autres sites du marigot, ici c'est !::Y:~~~~

~~!~..!.~!2~L~ qui prédomine (53,5 p.cent), suivie de ~~..!.i~~.?-

.!...r:~~~~.!~~ (1 7 , 8 P . c en t ), ~-.:._J!.u_~!_~~....!. ( 1 4 ,5 P . c en t ), ~-:.._...9...~~_!?_~~u.2

(9,3 p.cent) et ~-.:._!_o--.:_s_~~__UJ. (4,6 p.cent) (Tableau n'î 23, page

1 75 ) .

L'évolution de la population malacologique y est uniforme

pour les deux genres de mollusques. Il y a une forte population

entre Juin et Aout 1987 et entre Novembre et Décembre 1987.

Cependant, cette population a

sui t e à ,r am é n age me n t dei a r ive par

totalement disparu

les vi Ilageois.

en Ma i ,

Cet aménagement ayant consisté ~ la mise en place de beaucoup

de sable sur la rive pour améliorer les cultures, cela s'est

traduit par une destructior' des plantes aquatiques et 12

disparition des mollusques.

b. 2 .4. A la crique n'1IV ("M ") (Graphique n024, page 178)------------- ----. - --- - 1V

Ce site offre aux mollusques les mêmes conditions que dans la

crique nO/II. Ainsi les mêmes effets se sont produits avec unE"'

faible population malacologique prélevées durant les quatorze

mois.

Le nombre total de mollusclues étant de 201 spécimens, les

!::l::~~~~~ sont plus représentées (31,3 p.cent) suivie de ~~..!.i~~.?

9~~.cr~~_i (25,3 p.cent), ~-.:.__9..I_~b()~u.2 (20,8 p.cent), ~-.:.__~unc(ltLJs

(17,'1 p.cent) et ~...:._.L?.r_~kal" (4,4 p.centl.

. .. /
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L'évolution malacologique n'est pas

crique.

,.
la meme dans cette

En effet, chez les bul ins, il Y a trois pics d'évolution, un

premier, important en Mai 1987, un autre, plus faible, entre

Novembre et Décembre 1987 et un troisième en Avri 1 1988.

Chez les ~!:!!né~~, un pic important est observé entre Juin et,.
Aout 1987 et un autre, plus faible, en Novembre 1987.

Toute la population malacologique a disparu en Mai 1988,

sui te à l'aménagement de la rive.

b.2.S. Conclusion

Au niveau de ce marigot, la présence constante d'eau est

responsable de l'évolution continue de la population malacologique

vectrice de trématodes, mais aussi et surtout de cel le de Bul inus------
9~~~~~i qui y trouve un biotope favorable. Quant à ~!~~~~JJi,

son apparition se fait généralement après la crue en Novembre.

c)-

Le périmètre irrigué, aussi bien que le marigot de Lampsar,

offrent des conditions idéales à la transmission des trématodoses.

Au périmètre irrigué, certaines mesures hygiéniques comme le

désherbage des canaux et drains et leur assèchement périodique

sont nécessaires pour réduire la population malacologique.

Au niveau du marigot de Lampsar, l'aménagement des rives des

criques III et IY (IIM'II et Mly") a montré leur importance dans la

lutte écologique contre les mollusques. Cependant, d'autres

mesures y sont possibles telles que l'utilisation de molluscicides

végétaux comme ~!:!!~~~~i~_!:!!~!.:i.!i~~ L.

• •. 1
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111.3. Utilisation d'Ambrosia maritima en conditions

naturelles

Le but de cet essai prél iminaire est d'observer l'action

molluscicide d'Ambrosia maritima dans les conditions naturelles

avant d'en envisager une uti 1 isation dans un programme général de

lutte contre les trématodoses.

Ce type d'expérimentation précise est

Sénégal et elle a eu lieu du 24.06

appréciation de ['évolution naturelle

mol Jusques dans les sites traités.

1a p r em i ère me née au

au 16.09.1988 après

de 1a po pu 1a t i on de

111.3.1.

111.3.1.1.

Matériel

L'expérience s'est déroulée au marigot de Lampsar et cinq

criques sont choisies.

La crique nOI ("M,") d'une population

en début d'expérience est utilisée corrrne

1es espèces de pu Imonés pré 1evées su rie

(Tableau n025, page 186).

totale de 16 spécimens

témoin négatif. Toutes

s j te sont représentées

La crique n011 (IIM, I ") d'une population totale de 98

spécimens au début est retenue pour un traitement molluscicicde.

Les criques nOs 1 11 et IV (M, 1 1 et Mil) en début deIV
repeuplement au démarrage de 'expérimentation et su i te é

l ' aménagemen t des berges pa r les viiI ageo i s , sont simplement

observés corrrne le témoin néga tif.

Pour une crique nOV ("~") seulement disponible en dernière

minute pour un autre trai tement molluscicide, les prélèvements y

ont débuté en Juin 1988 et un total de 28 spécimens a été compté .

... /
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"Une expérience en Aout 1988 ya conmencé sur une population

de 73 spécimens dont Bu~~~_~~~~~~i (30,13 p.cent), ~_~J2E2~~2

( 23 , 2 8 P • c en t ), ~_!.-~~~~~!_l}5 ( 9 , 5 8 P • ce nt), ~!!.'!!~~__~~!-~!-~~~!2
(36,98 p.cent) (Tableau n024, page 182).

Il faut noter l'absence de

d'expérience, mais qui apparai t ensuite.

B. forskal i i en début

La plante uti 1 isée est constituée d'un mélange de deux

populations différentes:

une plante d'origine égypt ienne cuei Il ie après

Egypte,

une plante égyptienne cultivée au Sénégal

génération (F
6

) et cuei Il ie après floraison.

floraison en

en six i ème

Ces deux populations sont mélangées en parties égales et

seu 1es 1es feu il 1es hachées sèches sont ut il i sées.

Pour réaliser les tests molluscicides, plusieurs matériaux

sont utilisés:

le

la plante,

la récupération,

des bandes de gaze et de la ficelle pour le conditionnement

de l 'Ambros i a,

des cai Iloux de lest pour Il inmersion de

un plateau et une règle de 20 cm pour

comptage et 1 a mesure des mo Il usques,

deux règles en bois pour la mesure du volume de la crique,
/'

des "cages à mollusques" de meme type que celles utilisées

dans le modèle expérimental.

. .. /
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P6 16.09.88! P
4

03.08.88
!

! P
5

27.08.88,
- --- - --- -----~----_. -- .

P2 01.07.88 ! P
3

19.07.88
!

! Pl 24.06.88
!

Espèë-;s--- !Total! A -, B !TotaTr"A ! B !Total! A ! B !Total! A ! B !Total! A ! li !Total! A ! li
l , " , " , l , , " r 1 1 1

Bulinus -g-u-e-r-n-e·i-~/----:-i_-_~~=j=~~=t~~t_~ ;=S~ j~~_L_~__ j_ §__ L~_j_~-!~Q==tICj~~y=t~~-! -( -;- -9-...,.;---=8:----:!- 1
B. globosus 6! OL_LL_~.. J __o_LL_! 2 ! a ! 2_L_2._L.Q__ 1---9._J __ il. __ L..9__ L-4_~ 7 ! 3 J..-.iL
B. truncatus ! L_Ll_LQ__!__~ __ -'__0 __!.Q_J__D._--'-!J __ L~_L_9 __J_9__ J-9_L_Q !.9__-'-..9_J..B!~}}L 4 '7
Lymnea natalensis! 5 L_L±-_! 21 ! 3 ! 18-L1Q __LL_J.~.L17 ! 1!16 ! 68 __!.?9__ L~~J_.9J __J_iL~
Bulinus guernei +..Q__ 0 ! Q ! Q __ J_.Q __!_Q_J.1L_Ll !_~_-'- a ! 0 _LQ_L_~_.J_L ! 3! 3 ! 1_~
B. globosus . 0 a _LQ ! 0 ! 0 ! Q ! 1 !_Q._LL__!__9__! Q_.! a! a ! a !_Q.J__ ) __ J. .L __'_3__ '
B. truncatus ! 0 0 'O! 0 ! a ! a ! a ! a '0' 1 ! a ! 1 ! a ! a ! a !BT: 1 0 ! 1 ,
________-.:,!__--=-_." ! ! ! L L __ L -'__'! ! ! Jll.F.; 3 1 ! 2 !
Lymnea natalensis! 0 ~__J_Q __!_Jl ! 0 ! 0 ! 30_J_!~_J~2-J_}L_J_~__ J.Jl_! 33 ! 1 ! 32 ! 62, 7 !55!

!Bulinus guernei '0 ! 0 ! D._-_!-Jl __L-a_J.Q-_!-.2_---+i--'i-J--2-.L9---!.Q--!--~---!--}.--!-1 ! 1 1 !.-O.!
'B. globosus _. '0 ! 0 _'_o.L-a ' __Q __!Jl_.!__ ô- __ J ! ! 0 J.Q__ .!.Q.L_l !_iJ__ .!_J ..' __ Q_ 0 J...JL!
B. truncatus ! a '! 0 ! 0 ! a ! a '0 '1 ! 1 'a! 1 ! a '1 ! 1 ! 0 ! 1 ! a o! a !

! ! !! ! !! , , ! ! !, ! !! !
Lymnea natalen'SiST-·Ü--Tû-TÜ--!-=Q. ! a ~_JïL=_' 6~~J25--!-35--T13-!22 ! 2.L.J13=~J=~~J=j§==L-o--.i.1Q
Bulinus guernei ! 30 !.-9-__!_~L.__!_-5-_Ll6.--'..2L~_.~!~ __' __L __J_l __ -'_LLJl.._L2__ ! 8 ! 21 ! [4 ! 7
B. globosus T -li ! 4 ! 35 '-ll __ J_k_J..lLJ-21 __ LQ_ !12 ! 3 ! 0 _J-LL.L. J_Q._J_LL_~--L-~!
B. truncatus ! 12 '7 ! 5 '26 ! 18 ' 8 ! 12 ! 3 ! 9 , 2 '0 ! 2 ! 2 ! a ! 2 !BT: 9! 0 ! 9 !
~ -=-_--:-_!,--_! , ! _._J -.!~~! -'- J J ! !_L !_. __ L __ J~E;_l! 2 ! 5 1

!Lymnea natalensis! 17 ! 0 ! tL' 6 ! _...o._~_6_-,}4 __ -'_~ __ !3Q.--'.--21__JJ2 !49 ! 44 __!_2._J.1aL!iL __!_l_~i
!Bulinus guernei ! 5 -.J.JL.L5__ L1L_l---.L-!_-5..!n _!_~ __ 1~~--'_~~_J_L_1HLL.2._Lo ! 2' 39 '11 !28 !
lB. globosus ! 13 ! Q J_ubn. __~J_li.~ ! 0 !11 J-lL_LQ__Jll_Ju2-_--'_iL.J_6 ! 18 ! 0 !18
! B. t runca tus '8! 4 ! 4 'la! 3 ! 7! 6 ! 1 ! 5 ! 7 ! 0 ! 7 ! 1 '0 ! 1 !BT: 4! 0 ! 4

iLymnea natalensis; _z.__J~__h__;._.t: ;.-Ij==Z]=ZI==J)==12f=i 2(-+0- ;2z_L~~==;=~==i)T~li~~-=~!1 ! 5

POPULATIONS

MI

M
lV

MIll

Sites

N
co

Tableau n° 24 Variation de la population .9~_.!Jl~l:..!~squ~~!__e!J.P~~!
et par tail1e_.9~!:"!lp.~_}~_P~!j.9.9~~.::cp..é!imenta..!~

~ : Mollusques de taille inférieure ~ 3 mm
B : Mollusques de taille supérieure à 3 mm

BF
BT

Bulinus forskalii
Bulinus truncatus T Traitement molluscicide
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1 1 1.3.2.1.

Les feuilles d'Ambrosia sèches et entières sont conditionnées

dans la gaze et lestées. Ce sachet est attaché à ses deux

extrémi tés pour former un cyl indre.

Ces derniers sont répartis uniformément dans

séparés d'une distance d'environ deux mêtres chacun.

la crique

"'.3.2.2.

du comptage de dix

et trois personnes

La méthode

toujours utilisée

points différents.

minutes

pa r si te

par personne est

observent trois

La tai Ile des mollusques prélevés est mesurée.

La ponte est

feui Iles et débris

appréciée qualitativement par soul0v~ment

inmergés servant de support de ponte.

des

Les ca 9 es il mo 1 1us que s U 1 i 1 i sée s san t

et immergées aux trois-quarts. Cela permet

des mo 1 1us que s "e n C a 9 é s " .

fixées dans la crique

une bonne oxygéna tian

Au cours rie

sont mesurés pu j s

aux prélèvements.

1 1 ess ai

rem i s en

préliminaire, les

place pour éviter

ma , , us que s pré 1ev é s

les variations dues

111.3.2.3.

La cr ique ayant une forme

distants de un n'ètre chilcun sont

de demi-cercle, plusieurs

déternlinés sur lél berge.

points

Trois pr(ifondelHS dU nivPêlu de chaque poin1 ainsi fixé', son1

nie sur é (' s , '(1 ri r' () f 0 n d e u r j 5 0 en 1 du b 0 r li, ce" es, LI n n: r' 1r e (> 1 ;-,

(! e LI x nj(' 1 r es.

. .. /
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Les mollusques cibles ne vivent généralement pas il plus de

1,5 mètre de la rive (56). Les volumes unitaires sont calculés il

chaque point. La somme de tous ces volumes unitaires constitue le

volume de la crique.

Il a pu etre ainsi déterminé que la crique n"l1 (Mil) avait

un volume de 9,614 m 3 et la crique nOV ("'\t) un volume cie 9,75 m 3 ,

tous deux arrondis à 10 m 3 •

111.3.2.4. Détermination du taux de mortal ité

Plusieurs prélèvements sont effectu~s à sept et

jours d'intervalle J'un de l'autre pour évaluer

mo r ta 1 i té.

vingt-quatre

les taux de

Ces derniers sont calculés pour chaque prélèvement en

u t i 1 i san t 1a for mu 1e pro po sée par S t u r roc k e t Dun c a n (7 7)

M = 100 (1 Pn
pT

où

Pl correspond à la population avant le traitement et

P
n

aux populations (P
2

, P
3

, P
4

.. Pn ) aux différents prélèvements

après traitement de la crique. Seul le nombre total rie pulmonés

prélevés est considéré.

L'action ovicide n'est appréciée que quai itativement par

observat ion des supports de ponte préc i tés.

111.3.2.5. Q~.!.~-,=~i~.a..t.i.0!1. d.u_.!~~~ ..d.e _ !:.ep~ ~ p.1 .e~~ !l.t __L!:.:.~ ..J dan s

_L~~_.c.r.i .qu.e.s ..t.r.a _i .t .é.e~

Lors du dernier prélèvement après trélÎ teillent molluscicide, la

population des criques traitées é.J a11eint un niveau sensihlement

égal ou supérieur cJ lél population d'avant traiten:ent.

Let <1 LI X cl e r e peu pienIe Il t (' S 1 C él 1 cul ('. E' n LI t J i S <1 ri 1 1e r a p p 0 r t

suivant

... /
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La plus faible

pour considérer ce

mol luscicide et non

population après le traitement est

taux de repeuplement par rapport à

à 1a popu 1a t ion in i t i ale.

uti 1 isée

Ilact ion

1 1 1. 3 . 3 • Ré sul t a t s

111.3.3.1. Le~_~~ig~~~_!~~~i~~_~~9~!ii~(Graphique n~25,

page 187)

Trois criques sont

criques nOs l, III, IV.

populations des criques

respect ivement de 16 et

page 188).

utilisées corrme témoins négatifs, les

Durant la période d'expérimentation, les

et III ont connu une progression passant

o à 118 et 74 spécimens (Tableau n026,

La population de la crique nOIV a d'abord augmenté de 40 à 71

mollusques. Elle a ensui te diminué jusqu'à 37 mollusques. Les

causes de cette baisse de population sont inconnues.

Un premier mélange des deux populations d'Ambrosia est

utilisé pour une concentration de 40 mg/I soit 400 g pour 10 mJ

dans la crique nOIl (Mil), le 24 Juin 1988 et sur une population

totale de 98 mollusques. Cinq prélèvements sont effectués jusqu'au

16 Septembre 1988 et les pourcentages de mortal ité M sont calculés

(tableau n025, page 186).

Une baisse de population de mollusques est observée huit

jours après le traitement allant de 98 à 87 spécimens.

Cette baisse de population s'est poursuivie jusqu'au

27.08.1988, soit 64 jours après le traitement, donnant une

population minimale de 62 spécimens dans cette crique n'II.

. .. /
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TRAITES TEMOINS

SITES CRIQUE N° II (MIl) CRIQUE N° V (MV) CRIQUE N° l (MI) CRIQUE N°III (MIll) CRIQUE N° IV (M IV)
40 mg/L 10Omg/L

Pn M(p.cent) Pn M(p .cent Pn M(p. cent) Pn M(p.cent) Pn M(p. cent)

Prélèvements T
P 98 0 28 0 16 0 0 0 0 0

(24.06~88)

P 87 11,26 42 0 41 0 0 0 0 0
(01.0~.88)

P3 79 19,38 72 0 20 0 42* 0 40 0
(19.07.88)

P4 73 25,5 73 -Ô
17 0 38 9,52 36 10

(03.08.88)

P5 62 36, 7 33 54,8 75 0 37 11 ,9 71 0

(27.08.88)

P6 93 5,10 97 0 118 0 74 0 37 7,5
(16.09.88)

TABLEAU N° 25 : Evolution des populations de mollusques des différents sites et pourcentage de
mortalité, toutes espèces vectrices confondues, durant la période expérimentale

T

*
Traitement mollucicide
P1 population initiale.
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Puis le f.Jrélè'vement riu 16.0Cl.1988 Zi révélé une population de

<) 3 s p é c i men seo r' r e s po n cl a n t il u n r e [Jf' U pie rr 1f' n f ri u s i t l: .

Co n ce r na n t 1a

le tr-aiterrwnl

ponte,

a révélé'

l'explorat ion

II n f' () l, sen c e

des

t () t él 1 ('

supports

de gc lée.

24 jours

c e~ ~ 9 e 1(> f' S son t r é~ d P f.J a ru C' 5 d \' f' ( 1(' r e Ji e u p 1eme nt ri u

s i te.

Une ceuxième expérience ut il isant une population d'Ambrosia

égyptienne cultivéE- il Rufisque en sixie\nle génération (F
6

) et dont

1e s feu i Ile 5 s è c Il (' s h éI C h é e s son tut i 1 i s (> e s Zl r' éJ i son d c 1 0 0 n1g 1 1

cl ans lJ nec r i q u f' n '1 \j ( "'\,) , soi k 9 cl e feu i Ile S pou rie s 1 0 ni 1 •

s'est déroulée le 03.08.1988 sur une pOI~ulation totale dt' 73

ma 1 1u s que s .

Le pren:1 er prélèvement effectué quinze jours a p r (\ 5 le

d révélé une haissE' (ie la population de 73 ? 33

spécimens, ainsi qu'une absence de gelées sur

pon t E: •

les suppllr- t s de-

Lc: sl:cond el dl"rnier prél~verrwnt vincJt-quatrl" jours aprr's If

tréliten,ent dunlle une popliléltion lutale- (if> 97 spécim('n~ dinsi \ju<,-

ce ronll~.

Pour Ch<H1ue niveéHI de trélilc'nlf'lil, les télUX rie repeuplement

rot a u x f' 1 Ji ,J r C él! é9 0 r i (. cl e t d i Ile s Cl n t c ,l 1cul é s ( Ta hie a u n -, :;' 7 ,

Il il (j e 1 <) 2 ). Cet <Hl x cl e r e peu pier 1(' lit e:" l p 1 LI S f é1 i hie JI 0 li r 1 <1 cr- i q LI E-

n011 (150 p.cent). (llors que ccliii c!e 1,1 (:r-ique n~V est de 2qL;

p.cent.

Il 1 . 3 . 1.; • [)iSClission

Dans l'f'xp{rin,er:lcili()11 sur Il' t f' r 1 éi i r

" 1II S i t· 1: r S rd ( 't' 1H" il C LJ \,( -rIii lit cr v l' r! il" LJ t ! 1 l' r fic <1 ( i 1 (' f' 1 l ,1 cl LJ r- f f-

cl t 1 1 ZI ( 1 i (J l' n 1(' 1 1 li sri l i dl' .



o
0'1......

~Taux de repeu- Crique N° II (MIl) Crique N° V (~)

plement (en p.cent)
de 16.09.88

Total 150 294

Mollusques jeunes 32,25 42,43
(taille < 3 mm)

Mollusques adultes
(taille> 3 mm) 117,75 251 ,57

TABLEAU N° 26 Taux de repeuplement par site traité et par catégorie de taille le 16.09.88
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Les concentrations utilisées sur la base des résultats du

modèle expérimental

rapport direct avec

continu de l'eau sous

son t i mp 0 r tan tes ma i sies

1e ma r i go t , i 1 Y au rai t

Il act i on du courant.

criques étant en

un renouve Il ement

Cela explique la faible rémanence du produit et la rapidité

du repeuplement.

La possibilité de dégradation des principes actifs de la

plante dans le milieu est un facteur à apprécier (13).

Ainsi, pour les deux niveaux de t rai t emen t , l'action

molluscicide s'est manifestée par une baisse de la population

malacologique, mais à des degrés différents.

Dans la crique n011 traitée à 40 mg/l, la baisse du nombre de

mo Il usques a a t te i nt un taux max ima 1 de 36,7 p. cent deux ma i s

après le traitement, mais l'efficacité est apparue dès la première

semaine avec une baisse de 11,26 p.cent.

Pouria

population de

atteint 54,8

plus tôt et

crique nOV traitée à 1 00 mg/l, la baisse de la

mollusques quinze jours après le traitement a

p.cent. Cependant, cette baisse pourrait s'amorcer

" ...
meme etre plus importante avant le premier

prélèvement.

conditions de terrain,

Pour apprécier les sensibilités spécifiques dans les

des taux de baisse de la population peuvent
A

etre calculés pour chaque espèce (Tableau nn27, page 192).

Ainsi, l'espèce la plus atteinte a été §~J.i::!~~_-.9~~-!!:~i avec

une baisse du nombre de 90,9 p.cent à 100 mg/I. Il est suivi par

§..:._.9J.~E_~_~_LJ~ dont le nombn, a baissé de 90,32 p.cent à 40 m0/1 et

64,7 p.cent à 100 mg/I.

Bulinus truncatus a connu une haissE' rie 83,33 et 85,7 p.celit

r e s p ec t ivemen t à 4 0 e t 10 0 mg / 1.

. .. /
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Baisse de la population (M)
SITES par prélévement (p. cent) Ml M2 M3 M4 M5 M6

MOLLUSQUES 0 38 38 76,66 56,66 38
Bulinus guernei

MU B. Globosus 0 0 61,29 90,32 90,32 70,96

B. Truncatus a 0 0 83,33 83,33 0

Lymnea natalensis 0 64,70 a 0 0 a

B. Guernei 0 0 0 0 90,9 0

B. Globosus 0 0 0 0 64,7 0

~ B. Truncatus 0 a 0 0 85,7 0
-

L. Natalensis 0 0 0 0 11, 11 0
-

B. Guernei 0 0 0 100 25 a

MI B. Globosus a 0 66,66 100 33,33 .0

B. Truncatus 0 0 100 100 100 100

L. Natalensis 0 0 0 0 a a
--

B. Guernei 0 a 0 100 63,63 72,72

B. Globosus 0 0 0 100 100 a
M
IU -

B. Truncatus 0 0 0 0 0 0

1. Natalensis a .. . - 0 0 0 0 0

E. Guernei 0 0 0 100 a 50

M
IV

B. Globosus 0 0 0 100 83,33 TUD

B. Truncatus 0 0 a 0 0 100
L. Natalensis a 0 0 0 0 0

TABLEAU N° 27

T

Evolution des populations (taux de baisse en p. cent) par espèce et par site

Traitement molluscicide
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Pou r ~!:1~~~__'2-~~~~~'2-~is,la

faible pour les deux niveaux de

mg/I et 11,11 p.cent à 100 mg/I.

baisse de

traitement

population est

64,70 p.cent

plus

~ 40

Se 1on Sturrock et Duncan (76), 1e ~.eeuE 1em~~..! d'un site es t

du soit à la migration ou à la reproduction des mollusques

rescapés. Ces derniers ayant la particularité de se reproduire

très rapidement et de repeupler un site après une catastrophe

naturel le ou imposée.

Pour cette

déterminés pour

190) .

raison, les taux

les deux catégories de

de repeuplement ont été

tai Ile (Tableau n()26, page

Dans les deux cas, ce taux de repeuplement est très élevé. Il

est de 150 p.cent pour la crique nOIl et de 294 p.cent pour la

crique nOV. Concernant le repeuplement par catégorie de tai Ile, il

est plus important pour les mollusques adultes 117,75 et 251,57

p.cent respectivement pour les criques n')s Il et V, alors que pour

les jeunes, il est de 32,75 et 42,23 p.cent.

Ainsi la recolonisation des sites par les

16.09.1988 serait due à la migration de mollusques

est vraisemblable en raison de la continuité entre

criques et l'action favorisante du courant.

mo 1 1u s quesie

adultes. Ce qui

les différentes

... /
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1/1.3.5. Conclusion

Cet essai prél iminaire dans les conditions de terrain a

permis une fois de plus de confirmer l'action molluscicide

d'Am~~~~i~_~~~i~i~~ égyptienne sur quelques espèces de mollusques

locaux, après observation de l'évolution naturelle de ces

mollusques pendant quatorze mois.

Une plus grande résistance de ~~~~~_-.!:1...9J~J~-.!:1-.?_L~ ï':I l'act ion

molluscicide a été constatée sur le terrain par rapport aux autres

espèces cibles.

L'utilisation des feuilles hachées a

di ffusion des principes acti fs de la plante.

permis une bonne

rapide des

La nécessité de

manifestée dans notre

criques traitées.

traiter la

cas à cause

totalité des

d' un repeup 1ement

site s s'est

Cela nécessite à l'avenir de cerner l'ensemble des points de

transmissions pour avoir une action molluscicide effective et

durable.

• .. 1
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RECOMv1ANDAT 1ONS

L'utilisation des molluscicides végétaux disponibles

localement est devenu une nécessité pour les pays en

développement. Cette nécessité est fondée sur le principe de

l'autosuffisance mais aussi sur la possibl ité d'économiser des

monnaies convertibles.

Au Sénégal, l 'uti 1 isation d'Ambro~.!.~_~~-C.!..!.!.!:!:l~_!:dans la lutte

contre les trématodoses est déjà initiée et devrait se poursuivre

en raison de la menace que constituent ces entités morbides suite

à la construction des barrages de Diama et de Manantal i.

sont orientées

les conditions

les possibilités

A l'issue de ce travail, les recorrrnandations

selon les investigations en laboratoire,

semi-naturelles et naturelles, mais aussi selon

d'une exploitation judicieuse de la plante.

1. Au laboratoire

La détermination de l'action molluscicide d'Ambrosia sur les

espèces 1oca 1es de mo Il usques vec teurs, devra i t se poursu ivre sur

celles non encore testées telles que ~~~L~~~_..!L~~~~-!~~

Pour cela, l'existence d'élevages de ces espèces entretenues

en permanence au laboratoire est nécessaire.

Une investigation sur les possibilités d'extraction des

principes actifs de la plante serait un bon développement.

Ace t é g a rd, des e s sai s mo 1 1use ici des u t i 1 i san t unex t rai t

éthanolique sont en cours au Laboratoire de Parasitologie de

l'E.I.S.M.V.

Des travaux orientés sur la toxicité subchronique cie la

pla n t e de v rai en tau s sie t r e me nés envu e de préven i r t 0 us ris que s

1 iés à son uti 1 isation à grande échelle. Ce type d'essai est en

... /
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voie d'achèvement à l'Inst itut de Médecine Tropicale d'Anvers en

Belgique (Dr. Geerts et AI lard).

Ce r t a i n s e f f e t salle r gis a n t s dei api an te 0 n t été signa 1é s

(33), mais n'ont pas été confirmés par d'autres auteurs.

Le mode d'action d'Ambrosia sur

présent indéterminé

ultérieurs.

et devrait

1es mo Il usques res te jusqu'à

faire l'objet de travaux

Enfin l'action ovicide de cette plante dont

signalée par presque tous les auteurs, devrait

avec plus de précision en laboratoire.

2. Dans les conditions semi-naturelles

l'existence est

etre déterminée

Cette étape intermédiaire importante de l'investigation,

préconisée par les auteurs (76) semble peu ut il isée dans les

différentes recherches molluscicides.

Au Sénégal, el le n'a jamais été envisagée auparavant, ce qui

explique l'ensemble des difficultés rencontrées lors de sa mise en

oeuvre.

Pourtant un tel système nécessaire L' l'exploration des

molluscicides en général, devrait etre entretenu en permanence

pour mieux élucider l'effet des produits testés.

l' devra comprendre un abr i cont re 1es j ntempér i es pour

donner des conditions optimales de développement aux mollusques

en particulier, il devrait éviter l'action directe du soleil des

pluies et l'accès aux organismes compétiteurs cornne les

grenoui les.

Un système d'évacuation est nécessaire en

renouvellement régul ier de l'eau et aussi après chaque

molluscicide.

vue d'un

t ra i tement

... /
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L'influence des facteurs physico-chimiques tels

t e mp é rat ure, pH, dur e t é delleau, t en e uren c e r t a i n s

minéraux, pourrait y etre déterminée.

que

sels

C'est une étape certes difficile à maitriser, mais son

importance mérite un investissement.

3. Dans les conditions naturelles

Sur 1e

endémiques ou

priorité.

terrain,

menacées

'exploration épidémiologique des zones

par l'élaboration de barrage est une

L'apparition et lévolution des mollusques dans ces zones

étant essentiellement tributaires de la gestion de l'eau,

certaines mesures doivent etre envisagées

Iientretien

cul ture, par

aquatiques et

l'utilisation

rigoureux des canaux avant et après chaque

1eu ras s è che me nt, 1a des t ru c t ion des pla n tes

éventuellement des traitements molluscicides

de mo r 1use ici des a u morne n t des cul t ure s au

niveau des rizières

le port de bottes par les cultivateurs dans les rizières

associé à une hygiène générale.

3.2. Au niveau des collections d'eau douce

Ils 1 ag i t

permanentes qui

raison de la

des ma r i go t s ,

son t 1es 1 i eux

rencontre des

1acs, mares tempora ires ou

dl infestation par excellence en

trois éléments populations,

mollusques et parasites.

A ce

transformant

important de

niveau, l'aménagement périodique des berges,

le biotope des mollusques, peut etre un moyen

lutte écologique contre les trématodoses.

... /



- 198 -

A cela, il faut ajouter la possibi 1 ité

mol'uscicides pour un traitement "focal". En

démontré que la transmission des trématodoses

focalisée et saisonnière, d'où l'importance

traitement dans toutes ces collections d'eau.

d'utilisation de

effet, il a été

se fa i t de façon

de ce type de

Une hygiène générale de la population

construction de latrines est aussi nécessaire.

associée à la

A Ilheure actuelle, des "projets pi lotes" devraient etre mis

en oeuvre au Sénégal en raison de la menace d'extension des

trématodoses représentée par la construction et la mise en

fonction des barrages et les aménagements hydro-agricoles.

Ces projets pilotes auront pour but d'étudier et de faire

'inventaire des possibi 1 ités de prévention, sinon de lutte contre

ces fléaux 1 iés à Il eau . En plus, Is pourraient comporter des

volets d'éducation sanitaire et de formation des populations

rurales en vue d'une participation communautaire efficace dans la

lutte contre les vecteurs de ces maladies.

En raison

lutte contre

de

les

'espo i r que susc i te ~~.!:.~~i~_~~.!J-.!J~a dans 1a

trématodoses des recherches agronomiques

devraient préciser:

les conditions optimales de culture à grande échelle,

l'étude de la germination de cette plante au Sénégal,

les types de sols les plus aptes à cette culture,

et enfin les taux de production par hectare.
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Au SËNËGAL, LA LUTTE CONTRE LES TRËMATODOS ES N' A ~JAMA 1S ËTË
RÉELLEMENT ENVISAGËE A GRANDE ÉCHELLE.

CEPENDANT, A L'INSTAR DE TOUS LES PAYS AFRICAINS AYANT
PROCËDÉ À LA CONSTRUCTION DE BARRAGES (EGYPTE, SOUDAN, GHANA), LE
PROBLËME DE CES MALADIES SE POSERA AVEC PLUS D'ACUITË (57),

EN RAISON DES NOMBREUX INCONVÉNIENTS LIÉS A L'UTILISATION DES
1\

MOLLUSCICIDES CHIMIQUES ET DU COUT PROHIBITIF DU TRAITEMENT DES
POPULATIONS, CE TRAVAIL PRÉLIMINAIRE A ËTUDIÉ L'UTILISATION D'UN
MOLLUSCrCIDE VËGËTAL, DISPONIBLE LOCALEMENT, AMBROSIA MARITIMA L,

Au LABORATO 1RE, UT 1LI SANT LA MÉTHODE EXP ÉR 1MENTAL E PR tC 1SE
PRËCONISËE PAR L'O,M,S, ET REPRISE PAR MALEK ET CHENG (47), NOU~

AVONS CONFIRMË L'ACTION MOLLUSCICIDE DE CETTE PLANTE SUR QUATRE
ESPËCES LOCALES DE MOLLUSQUES ENTRETENUS EN ÉLEVAGE DE LABORATOIRE
AL' E, 1. S , M, V, LYMN EA NATALE NSJ~ , BUll NUS GLOB0SUS p Bu LIN US
FORSKALII ET BIOMPHALARIA PFEIFFERI.

LES DOSES LÉTHALES 50 P,CENT EXPRIMËES EN MG/L SONT
RESPECTIVEMENT DE 96 j 148,5 j 160,8 ET 187,3 POUR CES QUATRE

'"ESPËCES, DONT LES TROIS DERNI~RES VIENNENT D'ETRE TESTËES POUR LA
PREMIËRE FOIS AU SËNËGAL, DES ESSAIS MOLLUSCICIDES D'AMBROSI~

UTILISANT L'EXTRAIT ETHANOLIQUE SONT EN TRAIN DE SE POURSUIVRE AU
LABORATOIRE DE PARASITOLOGIE DE L'E, l,S,M,V,

DANS LES CONDITIONS SEMI-NATURELLES, LA MISE EN OEUVRE D'U~!

MODËLE EXPËRIMENTAL A POSË DE NOMBREUSES DIFFICULTËS RELATIVES AUX
POSSIBILITËS D'ADAPTATION ET DE REPRODUCTION DES ESptCES DE
MOLLUSQUES ENSEMENCËES.

CEPENDANT, UNE SEULE ESP~CE, LYMNEA NATAL ENSI S A FI NALEMDH
PU SE DÉVELOPPER DANS LES HUIT CANAUX DISPONIBLES,

DA~~ S CES YSTt "1 E, 1L NO USA ÉT[ TRt ~ D1FFI CIL F D' [TABL1R U~: F
COMPARAISON ENTRE LES DIrFÉRE~JTS CMiAUX, CAR CHACUfl D'EUX
CONSTITUE UNE ENTITË PROPRE DANS LAQUELLE L'ËVOLUTION DE L~

POPULATION DE LYMNËES SEMBLE SPÉCIFIQUE,

. 11/
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DES ESSAIS MOLLUSCICIDES, UTILISANT DES FEUILLES D'AMBROSIA
RËDUITES EN POUDRE GROSSItRE À DES CONCENTRATIONS ALLANT DE 20 À

140 MG/L Y ONT ËTË RËALISËS.

MALGRË LEUR CARACTËRE PARADOXAL, CES RËSULTATS ONT ËTË
POSITIFS A TOUS LES NIVEAUX DE TRAITEMENT. AINSI, 98 P.CENT DE
MORTALITË SONT OBTENUS A 20 MG/L ALORS QU'~ 140 MG/L, CE TAUX EST
DE 10 P.CENT. CETTE CONTRADICTION RESTE CEPENDANT INEXPLIQUËE.

ACTUELLEMENT, IL EST NËCESSAIRE DE POURSUIVRE LES ESSAIS POUR
ËVALUER L'UTILISATION D'UN TEL MODt.LE EN ËTAPE INTERMËDIAIRE.

SUR LE TERRAIN, IL S'AGIT SURTOUT D'INVESTIGATIONS
PRËLIMINAIRES ORIENTËES SUR UNE ËTUDE ËPIDËMIOLOGIQUE DE LA
DYNAMIQUE DES MOLLUSQUES, MAIS AUSSI SUR LES POSSIBILITËS
D'UTILISATION D'AMBROSIA DANS LES CONDITIONS NATURELLES .b

LAMPSAR,

AINSI, POUR LA PREMItRE FOIS, UN SUIVI
DE L'ËVOLUTION NATURELLE DE LA POPULATION
RËALISË, MONTRANT L'EXISTENCE D'ESPLCES
PRËVALENCE MAXIMALE EN JUIN-JUILLET ET EN
MARIGOT DE LAMPSAR.

DURANT QUATORZE MOIS
DE MOLLUSQUES A ÉTË
VECTR 1CES AVEC UNE
NOVEMBRE-DtCEMBRE AU

ENFIN, UN "ESSAI PRATIQUE" PRËCIS A fPROUVÉ L'ACTION
MOLLUSCICIDE D'AMBROSIA ~ARITIMA DANS LES CONDITIONS DE TERRAIN.

CETTE EXPÉRIMENTATION UTILISANT DES DOSES DE 40 ET 100 MG/L

DE FEUILLES D'AMBROSIA SËCHES HACHËES GROSSIÈREMENT, A DONNÉ
RESPECTIVEMENT UNE MORTALITÉ DE 36 ET 54 P,CENT SUR L'ENSEMBLE DES
ESPËCES DE PULMONËS SËVISSANT DANS LA ZONE,

CEPENDANT, LA RECOLONISATION RAPIDE DES SITES DËNOTE LA
NÉCESSITÉ DE LES TRAITER DANS LEUR TOTALITË POUR AVOIR UNE ACTION
MOLLUSCICIDE EFFECTIVE ET DURABLE,

1 •• /
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UN TRAITEMENT MOLLUSCICIDE FOCALISË DANS CES ZONES DE
.....

TRANSMISSION POURRAIT ETRE TRËS IMPORTANT DANS LA LUTTE CONTRE CES
TRËMATOnOSES.

IL EST ËGALEMENT TRËS IMPORTANT DE SUSCITER L'INTERVENTION DE
LA COLLECTIVITË LOCALE QUI POURRAIT AUSSI SE PRENDRE EN CHARGE
LORS D'UN PROGRAMME D'AUTO-CONTRÔLE DE CES MALADIES PAR UNE LUTTE

UTILISANT UN MOLLUSCICIDE VËGËTAL.
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